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vicvinsiciH, a octokiciî.

CONDITIONS DE CK JOURNAI..

\.Ÿ, CANAniKN ne piihli* irois (oii par «crnuine, (<* f<(,Nnr 
|t. Mchckkdi PI l<- V kniihküi il iiw l’apréN- uiJi. I,,. ))rix (je |>.(J 
bonnement est de quaUe piastres pir minée, mitre !♦■* /rah 
piste. Ceux qui veulent iliinmitinuer, hoiiI oMi/é.i «l’en •lon.iMr 
avis un in-.is avmt l’expiration du terme tir l’ationuenient qui ,.Ni 
Je six mois, et payer leurs arrérages, nutreiueiit ils ner.int ceunés 
(imtiiiuerun autre stuuestre. hes lettres, paqueH, ari^eui, cor- 
mpon-lauceN, Su;, doivent ^ire a Iress.i.s, Irauea ,JL. |N»rt À rim- 
primerie, au Bureau du JournaljNo. nue Lamoniu^i^ Uas^ê 
Ville.
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IIMUIV.

blŒCUKTi'E Si Cue.

httpritaeun et i'rofriéUmree,

N®. 25, UUK LA MONTAGNE.

IMilX DICS ANNOVCKS.
Six lienee et au*deiis<ius Zs. et pour cCiMque nwertiuii ei/iMé* 

qneuteti demers poumuL.
Douze liçue* et au-dessous 3s. et 8 dcuieis courant txmr cli­

que in.iertjoi* sulM^ipiente. ^
Au-dt*^us de douze S denieci ;.*ar ligac, c; gu

pour ehnqne iuaertiou sunsequenie.
Cr^-I.es annonres non i •compagnies d’ordres r(Nn» puliliAf; 

ju^ju H ce qu’ii «lit donné o;tlie d’en dmoontiur»r l’in v-rtum. tju 
traite de gré à «rejaiui tesmuionees Iréounui , d’nne e. riame 
étendue, aüiM que pour cuies qui doivent être pubiens penduu t 
ion^temps.

\OS l\STITUTIO.\S, KOTltK LA.\CiU£ CCT j^os I.OÏN i J •

AVE.NDKli A CK UUKKAU, rnix un
CHKLIN.

Okimatitfio nir In réponu pk Matiicw I.ord 
éri-MER, é In dJjHtlnlioit tlu ’lutin mil, et sur le dit- 

1 tours itu Trh II >n irmtile IC. tî. >i ani.ct. Secrétaire 
' it'F.lat pu’tr les CU'iniei, délivré duns la (''itimbre drt 
, Com n tues sur Ut affaires du CamuLi, U la .lo il, 
loJt.

22 Srpt. 18.14.

4VKN0HK 4 C« PI RK AU, prix 1 S. CONVER­
SATIONS «Uf l’Acioct'i.TDRr, pur un iiAiiirAs r 
dr Viremie*, respeclueiis •menl «léihê |iar roiit',ur u 

Juurii Fbançois I'crraOI.t, F.er. le pèie du l’pclu 
citiuii populmre (finis lu Baa-Cnnada.

“ Les tl iis Je la terre tout les seuls biens iiiéjiuisn- 
l>l.-s,el tout jhm it dans un état où jleuril trfgricul- 
ture.” SttlLLT.

Québor, fi août l.c31.
40ÜRN \i \ DB L ikSÎBMBLfeÜ 

A VENDUE uno HF*rio complète de jour-
■“ *■ Nât'x nr i a chambre d'asseublItc il venir 

^jusqu'à la dernière scssinn.
Sclrrsser au Kurcu:: de ce Jnurnal.

^ t Août 1834.

éAN vient depulilier et à vendre A en Hu- 
: "J resii, le COM P iC N DU M HlSTOKI.lC F.C- 
I Cl.FM AC, A CMItlSTO AD Fl N KM I SIU F.
I SiECl'LI l>F.CIMI OC t'A\I. Ccm approhati'ine 
^iuui, ac rcvsii, Kriscoiu qOBnecKNsi®, avec une] 
k)i»2eb!aactie é (Imite do chaque imprimé*', sur ex- 
VrrlPnt papier demy paper, et sera piél à vendre 

lundi prochain.
Bureau du Canadien, Il Mar» 1^31.

MELANGES.
JVOTICI*: SUR UNIX.

1 id docteur fiall, lundatciir do Ia | hrèno- 
lofrie, est né i\ 1 lortenbrum, dans, le ^rmnl, 
duché do Hndon.en 17ÔS, et est mort a IV 

■ ris, eu J'v.is, ft l’àgo do soixante-dix uns. Il 
nous u laissé lo récit do hos premières im-1 
pressions et de hch premières observations, 
et nous u remis en état de suivre le develop- ' 
pcment|d une doctrine dont ht découvcite est 
dlc-rnôtnc une .r',euvo de plus à ajouter a

ino uï parut pwpouvoir Ihwun «impie éflfbt IIbotrrepas et de bon vin les avaient animés I 
< u hasard, et il en vint bientôt, on refléclns- lorsquo v.ntoat ils voyaient bien qu’il n’v 
«ant, a imaginer que, puisq.H: h mernoiro sei:avait rien .1 craindre, nour eux d’av ’.it I 
..•.•onn.opait a de, m-uom eatc. ur® U de-|provotjuées par un homme dont l’accueil 
a.t en être de même des dutros Dcuhes de rduit si plein de bonhomie et do franche ô u ! 

I entendement. Ici lut lu point de départ .té, ils s’acc.iBaieut les uns les autresde leurs 
des travaux immense, auxquels nous devons defauts de caractère, et mettaient la même 
la science de notre mtelhgottce, dont les con- franchise A signaler lu» dispositions narticn ‘
séquences sont r-z.rô:n,.lfW .......... ....... - lièresouleetuleuaqui les distin-uaLt cMt-1

tre eux. ° j
Il a recueilli des faits innombrables dans

séquences sont extrêmement importantes 

11 continua d’abord A chercher des signes
extérieurs pour l’imaginatiop, |K>ur le juge- |jlcs école, et dan^'lës^nd^'abb^emon!

“«a^r^nras.
cur. Il désespérait du succès quand une Les procès criminc!®, les in'crro-itions 
nouvelle observation vmt lecluirer tout ft judiciaires, lu. propres conf-s.hms T!
coup sur la route qu’il devait suivre. On lui j meurtriers ou des voleurs, cellos des f-mmies 
montra un jour une c!oiiioj**‘ilo nui. on •/»*_ mr. . _ « n___ .. . I

nombreuse famille, il vécut dès sa plus ten 
dre jeunesse au milieu de beaucoup d’en-' 
l'aiis. Chacun avait un caractère, un (aient, 
un peut hunt, une faculté qui lo distinguait 
des autres. Cette diversité détermina leur

quelques talens, quelques diaposihous paU»- 
clibères, ou même par ujo absence <'oni- 
plèto d'un seutiment ou d ua puiclmnt déter- 
niine ; et ce célèbre physivlojint j avait do 
nombreuse occasions de vc.aier lr> vérité.<l« 
scs découvertes, d'en Ûüto do moitselles, ,Jo 
recti lier ses erreurs et do populariser uuo 
doctrine qui tops les jours s’cnridiiNsait do 
lait» mtéressans. I ,es instincts des animaux, 
si variés, si curieux, turent pour lai uuo mino 
lecondc qui lui fournit les mioyeus d’cleiulr j 
ses recherche».

On supposait en géaérnlquo .’es animaux 
étaient forcés de so conduire comme ils lo 
faisaient soit parles circoustuucoti extérieures 
soit par leurs besoins, parla couformation do 
leurs membres, dolours dents, de leur hcc. 
etc. On disait que lo tigro «o nourrissait 
do chair, parce qu'il avait des dents et de»

i i P . q» us allaient
chercher lu chaleur dans des climats phj* 
tempérés ; contre *:cs eonetnis, ainsi quo 
pour se garantir du froid, do .la chaleur, do 
a pluie, etc.; quo I aigle luriait son uiJ daimc , . ” , I ’ 7 ----- .W..V.VUV.-» u apira ics l'v.i.e.ncs ci les i les, les aliéné s et sur tn iteu l . • i. . *. a piuie, etc.; quo I aigle fallait son nid dans

U ,T,, "x'r’ >,“'8,M6s. 'I'‘cri'-1' ■M*» (,c" il lil lo » ,i» olioit, ! Jw lac-ula» cl de l'c .icudcui.o. il. T , ” ha,ul*s "••**»«"« P'mr broker «h
i.i ,’,i ' O'ioiMoes-uns j pour ouljiier ce qu'ii uvoit 0|.piB sur la ou-’;dc., lé.ioiw du svsi.ioe nerveui d^ ! wl |UIS4 “ VI>,,,clle ,)oa “'""raux curnivor »,
se distmguaient par lu beauté de leur ecri- fn-e mnml.. .1,. n,^ .......... Il i . . io uu s/sie mu nerveux de la lôte.J1-*- 1 ■..................

TRAITfiS SUR LES LOIS CIVILES
DU

d^lEUX qui ont souscrit « cot ouvrage sont

Ï^^AT'-rii» (pie l’iiiiprr»..>'ii du 3me et iliTni, r (olu- 
r.p »iont d'être terminé ; le r- ticnr r»rrii|>é à !<• ’ 
-her, • i il eer.i prêt à êtr r livié ilaii» l,; rnur. a- i« 
iniunv prncheiRr' On p.niri ‘ Ht fti procurer u 

.MON I KK VI.,
An B n'eau <fe la Minerve, cl u in J.ibramo Cana- 

itnme île Faulk, I’miiui i t & eie.
A Sr. CHAULFS,

Au Bureau «le l'/.VAo du /Art,*.
vr\ TUOKvItlV IKRCS,

Choi A. /. Leblanc, F.euver.

»« di,tinguaiunl j.a, luücauu; de leur Ccn- Juro morale de l l,uiu,„<-, cl c.Anl ..ariaUe- ,11.M musceu L cab » ,r , ■
lure, d autres par cur grande aptiludo a cal- m«u qu. eoulriniic*,., ,|u, IV''id.rMuluuio il 011?'™,^°^?^'° ?• “
culer, celix*ci pu leur meinoiro prod.g.euac, j vaieui ,1 v.mcment C,ligué doraionl tenir a ajouter « cour u • .1 po'a'j, Tia II ’ 
teuxda par leu. autour [tour le ue,„p, 1 1.» une mauvaise méthode dVIrsrrvation -|Vd .,mu:, la rarruo d.'l a ,. " desif/, ,' ‘ .T' 
tu,re, la géographie, etc. L’uu ludlau Juua 'lallait ahaudouncr. l’iein do eouilauce et de !| statue, aptiuue. »î L, ' “ b ,t0S ,'1 'l,M
nvn couijitmttoiin par I elegance de .eu pe. Ij courage dau, ,a nouvelle de.cmuua.ion de l'gueuce, pi.riualigi!,.^^^ X S

SO livrer A I cm.|i> (lu 111 nut.ir.i nvoc Mon dntii r.» i.. ... . . J

('te. i.c docteur Gull appliqua bicn- 
I etude dos diliérentcsaptitudos dos nm-

• . » r ———• '•«•••n uvutui^uu ua iCitMiuaiHiti U15

nodus, I autre avait toujours un stylo sec et so livrer A l’étude do la nature avec son «oui
lilir I J I I D I I I I I < * «à • I 1 tl U I I I II I I • I A » k. t VA I a . I 1 I .(.v t •. I . ... t a V 11 I t ... . *1, • «• ' i JjA O'fLjAia. ».

ne, . fs cui a(H< rs»i .u.
dur. t|uc|q ues-uns iimnifcstuieht des talens i «>/>«.,.i. ,..* . » <:.....i i......, • v.«.iaumt commença a chcfcil
nullumoiit l'objet de leur cnsciguümuuf. Ainsi tifs aux lACultes do làum, non plus telles 
ils découpaient et dessinuient do leur pro-| qu'elles sont désignées d ms lus écoles, 
pre mouvement et avec un grand plaisir, et i mai-telles qu'olles sont counu.'S d.ms lo 
cepeudunt ils n’apprenatent ni le dossin, ni lu jl^o^d«.•, dnna le langage ordinaire do la so-

ro raconte sur le ca uctère et les (beu té I- P ‘ ,X Vü-vaSe,Jr«. ^ec cello de»
-^Otmos qu’ils au,resentment. T?1"*'1 «o le «ont pou ; ü Ht une muni...

etc., etc.
tôt A l'étude dos diHérentcs aptitudes dos ani­
maux lo même esprit d’observation et d'in­
duction qui lui uvait f,it découvrir Ja vrai » 
scionco do rinteliigcnce humaine.

Il compara la tête des oiseaux muscicns, 
cello dos oiseaux voyageurs, avec cello de»

•- uJl!'liu ^1 accumtl*jl dobsurvations curtcn-«rarB.’.r, u -«-à-___ ■,?:*
de preuves felhPi im} if 9' “tm et m hommë ijcarnivorea, sur la tèto des animaux qui bahi- 
n on eût do semblables ft sa disposition pour lent lus Imuteurs par opposition à celle de» 
eiiiMir la system j le mieux démontré. ( lubitans dos plaines, etc., etc. Il parvint cn-

-'i”'...... .........a ..... ............. ll;iailè.iIt.oululliailu uu,a «u- Il acquit bientôt une bollo habitude do ju- fin ft des insultât s qui auraient paru devoir
peinturo ; ou bienils passaient leurs loisirs a cicté. Ainsi il oxamma succès aivomcnt la ; gor les petites ddlorences qui existent entre, exiger le génie do plusieurs société.» Il 
la culture d un petit jardin, a hi (liasse ; ils tele dos musiciens, dus poètes, dos mecani- toutes le « tètes et par conséquent do deviner était déji arrivé ft un degré do perfection do 

A UtKISKC, ! Citaient des collections de coquilles, dm- cens, des mathématiciens, des peintres, et; les pcnchans d’après ccttc inspection, qu’il sa doctrine, lorsqu'une circonstance, qui tm-
,,1" ( a,,adiC,l> cl cl,lZ ritURt 'Vistkh, sectes, de plantes ; ils allaient A la recherche un mot de tous les artistes célébrés doues lui arriva plusieurs fuis d’oxciter dans les sa- i; raUsail devoir lo déranger moraenlauement

.......r>. .nco» ,.ç., n'J^'-uca^.Oevu.uat de, 'ugoo,,.,, de, d’un grand talent nature’. Il reel,orcha ;jon, lu plu, grand «lonnomont par la ju.tea«:i de «a roctorclwa, contribua au enntrairoa
e,.......... ni M.» i... ......... . lapins et on etudiuieut les mœurs et Us hahi- égnlemcnt les personnes remarquable* dans et lo mervotlleux do ces jugemen*. lui faire faire do nouveaux progrès

‘nd«s. , ; |o inonde par un penchant bien determine ; || Un jour qui se trouvait tm milieu d’une Au 1er jattvier 1805, il reçut deaon vieux
De cette manière, chacun dans la société il lu une collection mouloe en plâtre de | société nombreuse, il vil entrer un hommo ! père, qui dome uu it toujours A Tielicnbiun 

du jeune (iail so signalait par des goûts par- crânes appartenant à des individus brave*, i qu’d voyait pour la premières fois ; il était »mo lettre dan* laquelle so trouvait co m
ticuliers, par des dispositions qui so dove- poltrons, circonspects, étourdis, fiers, or-!oue*tion de se* découvertes: il ' ..i.m-» . *. #//........________
loppaient spontanément et paraissaient tenir gucilleux, vains, rusés, voleurs, bous, mé- 
» leur nature même sans quo des dilfércncos i chans, etc. Il visita le* prisons, et sc fit 
deposition, de fortune ou d’éducation pus- montrer les inouï triors, Ica voleurs, les faus- 
ent en rendre compte. Il observait aussi saircs, les incendiaires.

An Bnrmi 
cnyr, ovin

H, » A'HiAi'rifitsnr» qui n’ont pin l‘nro»'l, reçu 
b Haut j,r. mien volu b es, pourra at m Ibb proem 
l’C le Inuai. m » en s'aJressant comme ci-ileasus. 
|24 avril, I -31.

NOTES DIVERSES 
8UU

L’AMfiHIUUE HRITANNKiUE
Car Mr. A. (ilKOD.

Iro Partie; 1ht llas-Camula.
’OUVRAGE du Mr. ........ .

H»*.Cana U, rst presque leimme, et Ir* pri»- 
nrr volume prêt ù étro m» «nu» pre*«e

•t" ■ — r"”* auio , n e m i » uuu icuru uau* inqiicue se trouvait cote
question de ses découvertes; il trouvait phrase : “ U est tard, et (a nuit pourrait n’c- 
hcaucoup de peine ft convaincre scs auditeurs tre p is loin ; U verrai-je encore: ?"

j sent en rendre compte
A. (jIRou «ur le 'luc chacun grandissait encore en conscr- 

.. rr«a- vaut son caractère propre. Il ne vit jamais 
Celm-n que celui (pii avait été un cumarado Iburbe

pmlient f » chapitre» iuivan» . lu. I ni» introduc- * '*---- * - —■—
lli'in itatirtiqui'. 2o. Sur In vie aoc.ala en t'anada.

de la possibilité do divinor les penchans par lu (rail aimait tendrement soi père; il no 
se.do inspection de ht tete : “ Kh bien ! lour l’avait pas vu depuis vingt-cinq nn«; il eu
dit-il en fixant scs regard* sur !o nouvel ar- avait toujours etc séparé par dos circon-tan-

II y a des meurtriers qui ont un tel pen- rive, m msicur va m’aider A vous persuader, ! cos contre lesquelles il n’uvnit pu rien lain*,
chiint au crime, que toute leur vie e*t une J» ne lai jamaia vu ; et je no lo connais pas j Cette lettre fut pour lui un ordro du ciel: il

---------- , --------  ^ — suite du forfaits produits par un v«‘ritahlo be-' plus qu’il no tue connaît lui-mùmo, et ccpcn- • ■ - ...............
ou menteur devint 1 année suivante un ami Hoin d'obéir à un penchimt presque irrésisti-' dant je puis vous dire quelle est sa pas ■'ion do- 
loyal et véridique. I.cs condisciples qu il1 hle ; liourousotnout ce sont les moins nom-|j minante: monsieur a l’organe des collections

et il en fait une.” L’étranger fut tout sur-

jorl'AilinmiAirution iir* Finance», mir relie île* ti r- P^r des compositions. . ^ , ..v.,,»...,,.,,, ,, „ van|>iu^a v. a unui ; -, <• . . -.uiv,», «t uhuuiiauz, uc pian-
h nationale», »ur la tenure de» terrr», le» corn-,| Ayant chutigt? pltisictir* luis de séjour, il les uns et les autres, ou on voit (pii ont mis tes, do médailles, etc.; et je veux aller plus 
iimVi"0* ,",r **• dilléien» clergé», eut le malheur du rencontrer encore de* elè- une grande activité de ruse soit potir com-1, loin. J o puis vous dire do quoi se compose
CetXwtace»tVoSéVépL‘cCcuxnuiontfuoc-lives 1,111,0 h,ra"d# mènioire ; c: co Imettre leurs crimes, soit pour su défendre' cettu collection: elle n’est fonnée d'aucun

a . > . •wi Tut tin a Anna f*tfirtvt9»mnnt «ni il «4 nnnorpnt 11 «l<iv*aAnf l*i> t»>d Îh.vaaj »..*.% Il iloa nliinta mtoi «I «.»«>. ~ ^

:ards

t»ii.v.« iiiuiiiu iimiim urmiusi |Hiur Mj ut iciiuru a imm t utni ; riui u i si CI lUICUt
••ion do vu7r le manuicritp ccimine une hiiVm^cr i ne fut pas s«ns ctoimoment qu’il s'opperçut ij devmit leurs ju<rcM9 taudis quo d’autres ont ‘loi objets quo je viens do nommort c est d*

pie ces derniers ressemblaient, par du gros montre la plu* grande maladresse dans ce* j tableau qu'ello e-t faite.’’ Tous le* regard
premiers condisciples, diverses circonstance*. Le docteur (îall, en ij se poitèrent surjo collecteur, qui, par hou go*
t. v i b» » » i b» fvti ■* lixftk* n 2 ..2 .llx.»2...> • t.* «t t*. t 12 !* «...1,1.. 1.. .... ; . _ r i

hque de ra lmimatrition coloniale depuis l7Ai); il 
sd^un'q’iement basé sur du» fait», et contient une 
T',ii'e de détail». To*i« conviennent qu’il peut 
P'andi ment rontribuer ft é« luircr le peuple du Cana- 
o». *1 de la DrunUe Bretagne, sur le ventuble état 
o«» choir»,

( h i»ufr«ge »er» composé de deux volume» d » 2^0 
1 • h- « « liaqur, dr fbrnmt in H0, tmn papier, 

d vendu à 17». Gd. «pré» la publication ; mnis les 
fouscnpteur» ne payeront «jnc 15»., dont la moitié 
*cra («yable à Ia livrai» m du premier volume, et te 
rente lora de celle du second.

•'h Û.—Chaque volume sera solidement car­
tonné.

Dit prend les nom» de» souscripteur» au Bureau 
o* ce journal.

Bureau du Canadien, >
1!) Juillet, 1831. \

X >4 N DIGS BT MAI mes D'ECO! ! B. 
J.L.S Maître* d’Ecolos qui déoircraien 

acquérir la connatasance prntique du système 
P -«•eignoment Mutuel de l.ancBSter, bout infor- 

que l’allocation parlementaire ayant été renou- 
Jf‘~' peut admettre à cette fin gratis un nombre 
|(jr>i.iê de personnes à l'Ecole Britannique et Cana 
laicnne de Mué bec.
? Du di i n nei a en même tem» l’enseignement gratis 

, Cuix » lii’|'iiuti un. qui dcsir< ruiriit nu per- 
( luiinur dnn» l'Arithinet:«|uc, la liiaiuiiiaire, la 

1rs M.itliématlnquc». ^-c. &c.
■ udresser soit ft la Mai«on d'Kcolc, faubi 
. h PjèsduParc, soit aux snii»«igué».
•«» Nyndice d’F.cole» pourront pu la même voi, ( 
procurer de» Maîtres capable»,• t le» Maître» an- 

j quelque» t<na la vacance du quelque F.cole 
JOS. PftltANT, Vice-Président.

0ll., JEI FF.KY HALF, tiectéiaire.
là, Août, i-j t.

V»» •» J v. « ». » aux B Il XSVlfXLJaO V/ll \IV# B, \ . < t (Il BIV ajllfll 11 O. Il llk

Du gros yeux avaient tiui par être pour lui catégories de meurtrier* ruses, do voleurs 
im objet de terreur et do desespoir, car il rusés, de faussaires rusés, etc., qVil opposa 
avait bien senti (pie ceux qui les portaient ne ift des crânes de meurtriers et du faussaires 
lui étaient supérieur* que pour réciter de non ruses, etc. 
long* passage* avec exactitude, et cepen­
dant il perdit avec eux les avantages qu’.tu-

'bourg St.

raient dû lui donner des facultés intellectuel­
les évidemment plus développée*. Rien n’é- 
tait pins amusant que le docteur < 11111 racon­
tant lui-mèmc, dans ses cours, quels mo- 
mens de tristesse, do chagrin, d’ennui, il eut 
à dévorer, nu temps do sc* études, de la part 
d j ceux à qui Ift nature avait accordé res 
gros v oux iptt 1 avaient poursuivi do college 
en college. Cependant ro furent ces mêmes 
douleurs, ces mêmes chagrins «pii devaient

Il faisait qtiolquefois venir cite'/, lui de» 
gens du peuple, d leur donnait du l'argent, 
les faisait boire et manger devant lui, cau­
sait avec eux avec la bienveillance qui im 
était ordinaire ; et, quand il avait ainsi gagne 
leur confiance, il les invitait en plaisantant 
A se dire mutuellement les défauts qu’ils se 
connaissaient. Il en résultait des scènes 
extrêmement gaies par l’esprit avec le­
quel il réussissait A leur donner cetto tour­
nure ; et, do plus, elles étaient pour lui du

---- ------- —o----- ,--------------- plu* haut intérêt. Carlo langage du peuple
être pour lui l’occasion des observations et : duns de semblables circonstances, est tou- 
des méditation* auxquelles il tuut rapporter jours l’expression de la vérité, et les hom- 
i.!.. - mes jgnorans observent en général sans pas­

sion et sans préjugés, quand il s'agit du ca
.’origine do ia phréuologi ’

iSi lo jeune Cîall uYût pas rte aussi mal­
in uretix dans cos diverse» circonstances, il 
n’uurait peut-être pas été porté « remarquer 
lu coïncidence qui existait entre la mémoire! 
it des yeux tiè* «aillants. C’ettc coïncidence

ructèro et des pencil ans des personnes avec 
qui il* vivent. Do vont ces observations le 
plu* souvent tièa fines et très exactes, qui 
constituent toute leur instruction. Lorsqu'un

incrédulité. Il demande a ajouter quelques 
mois : “ (.inc penseriez-vous donc do ma 
doctrine, si ello mu permettait do juger que 
le* tableaux dont monsieur est si graml ama­
teur no représente ni de* sujets d histoire, m 
de.; portraits, ni dus costume*, ni des ani­
maux, ni de* fleurs, mai* qu’il* représentent 
des paysages f et cela aussi *se trouve vrai. 
Chacun peut se faire une idée do l’impres­
sion produite par cettu succession do juge- 
tnens annonçant tant do science et de saga­
cité. Uno autre fois on lui montra deux jeu­
nes garço"a qui hii étaient inconnus; il ne 
counaissaint pas non plus leur* parons. A 
peine eut-il passé la mnin «tir leurs tètes, 
qu’il prononça ces mots : ‘‘ Celui-ci ressem­
ble à son père et cet autre A sa mère.” Cetto 
double ressemblance était parfaitement exac­
te.

Des résultats aussi piqunns et aus*i faciles 
à constater furent pour le docteur Call do 
nouvelle* causes de découvertes et de progrès. 
Dane manquait jamais du lui présenter les 
personnes qui, dans le* differentes sociétés 
ou il ee trouvait, étaient remarquables par

se trouvait si heureux de lui obéir ! Position 
i sociale, amis, malades, fortune, il abandonna 
tout pour ailor embrasser celui «auquel il ae- 
vait 1 existence. L'amour filial dujeuno phi­
losophe «’était accru do toute l’ox-dtathm 

j que donne la conviction d'avoir fuit de grau- 
des découvertes. fcM reconnaisauco et sa 

j tendresse étaient celles du génie heureux. 
Mais f amour du fils «pii va rovoir son père 
n'exclut pan l'nmour do la *ciunce. Gall, 
jouis-ait déjà do l’accomplisisinent du de­
voir dont il allait s'ucquitor, no pouvait ou­
blier des travaux qui le remplissaient d’en­
thousiasme. Il voulut profiter de son voyngo 
pour faire conmn^o »a doctrine aux snvau.s 
du nord de l'Allemagne, qu’il allait parcou­
rir. Il savait contre quelles prétentions, 
contre quelles erreurs, contre quel* préju­
gés, il devait avoir A lutter; il no voulut 
parque l’exposition do cello doctrine soule­
vât soulemeut des dissensions vagues et sans 
fondement ; il prit donc avec lui une partie 
du sa collection, afin do remporter la vic­
toire, ft l’ui Jodo preuve* nombreuses et irré­
cusables.

Il reçut partout l'accueil ie plus flatteur; 
les souverain», le* ministres, les savau* 
lus administrateurs, les artistes, secon­
dèrent 80* vues dau* toutes le* occasions en 
augmentant sa collec:i(.n do lûtes curieuses, 
ou en lui faisant connuttre de* laits nou­
veaux.

Après avoir voyagé dans uno grande par­
tie de l’Europe, il vint enfin ft Pari», où il 
continua do professer sa doctrine jusqu’à su 
mort.

La phrénologie, tclio qu’elle résulte des 
travaux de Gall, s'appuie sur des observa­
tion* tellement nombreuses et si faciles ft vé­
rifier, que son dégré do certitude est du 
moins égal ft relui des systèmes les mieux 
démontres. Ello ne peut manquer do servir 
bientôt do base à l’éducation des enfin», qui, 
uujourd hui encore, sont cluvés sou* 1 tnUu-

l
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enco du la plus aveugle routine et les prin­
cipe» les iiliM erroné», tlue d'enfau», aux-cipe»tes |
(pu ls U nature u donné lu plue lieureuso or-
ôiinisulion. «ont forcé» du suivre une dircc-

I. .... II.« 11a I\«1U t ;« I f ^tion pour laquelle üh ne »ont pas laits ! ^l'»c 
do penics comprimé», «juo <lo grand» *»om 
mes contrariés dans leur développement et 
condamnés b umt jamais à renoncer a une 
carrière qu’ils uuruient parcourue avec tant 
d'éclat, pour leur bonheur et pour celui delà 
société qu’ils auraient enrichie de leurs pro­
ductions ! Combien do dispositions mécon­
nues, et par consequent laissées sms culture 
ont conduit de malheureux jeune* gens dans 
les prisons, dans les bagnes, a l’echautaud, 
lorsqu’une éducation appropriée ù leur voca­
tion particulière en eut tait de bons et utiles 
citoyen?.

Le docteur Hailly, de Mois.
(Mutée des Fumilles)

truand on se rappelle que presque tout eela 
«•xt |mur ainsi dire gratuit de la po t des • 
sieurs du Séminaire ; que sans y être ob.iges 
par leur Ibiidation, ils se donnent un trouble et 
des l’aligues infinies pour rép mire eux Ik'soiiis 
de notre société progressive, et les prévenir 
meme; qu’ils épuisent non seulement leurs fonds 
mais même que quelques-uns d'entre eux épui­
sent !*-ur sanié en laveur de la jeunesse studieu­
se confiée à leurs s. -in ; quand on pensera que, 
ces sacrifices sont faits chez et pour uu peupe 
éuiinemineii' reconnaissant, :l ^eni nise 
s’ex ” ft la vénération, l’atlèction dont som 
environné » les membres de cette maison. f*u ils 
étaient vit» et chauds les applaudtssemens uni 
versets d’un Auditoire nombreux, Mercredi 
dernier, lorsque MM. les Philosophes sont ve­
nus couronner les exercices qu ils avaient t<»n- 
tribue à rendre si attrayans, par une allocution

aR. ** - - . • ^ ^
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qui respirait !’an. ur. la reconnaissance, la v 
iiératiou |> nn lc>i< '> bicufaitcurj-, leurs • ^

i>ériences sur a cristallisation—l’eaanteur »pé- 
oitique—-xpérieiices avec U balance hydrosia­
lique—Dureté des minéraux—Forme commune 
particulière, régulière, étrangère Expériences 
avec le mieroseope—Caractère eh.miques des 
minéraux—Application de l’électricitc voltaïque 
et de l.t chaleur—usage du chalumeau—expé- 

avec le chalumeau composé—lusion des

l«r. accessit

minéraux jiar la eninbuslioii du ga/. •xigem^

C’est un trait bien 
chez les élèves <lu

et leurs s ivans prolesseurs. 
marqué et caractéristique 
Collège de l|uél*ee.. que rallvction la puise.ir- 
diale |*>ur leurs pruf'seurs. Ce trait «eul pane 
aussi éloqueminenl.eii laveur du système d edu­
cation, que le font les succès des eiu baiis en 
faveur du système d’enseignement suivi dans 

j cet établissement.
Tout ce que nous pourrions ajouter ne saurait 

donner une idée au»si satisfaisante de c** eviu- 
eiees, que le tableau suivant, qui tout détaillé 
qu’il soit, paraîtra encore court aux amn de .a 
scieuce.

l’RtMir.KE SEiXCE.
Lundi, ü tq heures, a. m. 

Entrée des élèves de la classe élemeniaire.—

niélô à l’hydrogène—Analyses au moyeu 
avides et des alcalis—Classification des miné­
raux—&.O., &c., $te. _ .

b'.lectetdté
Propriété» oénérab'» du lluida électriqne-pre- 

mièr. « « jqiériences d’étecmciié—corps coiiilucleur» 
et non condiieuur*—deieripuon de la nuchuiu élec- 
truine—ihéoiie do Peleclric»lé-expériciicea-al-
moaplière élaclrque, éleeUoinôtre-éiinc» l e»*-»»»- 
mère d’uoler une peiajnne—da la etiaq!* deleciii- , 
cilé—can'lon-daiite—moulinel-courae cl.cir.que 
—carreau lutininaiit—combuition du phosphore el 
.1.. p»|c,.t,..|—imitalion du tonnerr*—pi»">let «le 
Voila—pluie» d'orago -bouladle do l.eydo—corn- 
moi ion donné» k un g-aml nombre de ptisonneià 
U l'oia-pouvuir de. poiniee-partlouuerio», xc.

Lumière.
Propagation—inlensiié do la lumière réflexion 

ot retrac lion—miroir» *t verre» convexe» et coit- 
cave»—explicaUon de la v.a.on-angle opiioiie-il- 
Iu.ion lie la vue—in.lrumen» d’oplique lunelte 
d’approche—leleicop—niicroacope-axpéricncee de 
U lanterne magique—décmnpoailion de lu luiuèro 
par le moyeu da prtame, arc eu cul, ceo», otc» 

l%iluri*iue.
Influence du Caloriquo «ur te volume le» corp»-

l'.xpenence»—ilieriii'Miiêtre—torce irie*i»Uale du
Catonnue dan» la dilaUUon de. corpi-poml de

prcs.ioii

2d. do 
3e, do
1er. prix d'amplification Iran 

Çai.e
2nd do 
1er accea.it 
2nd do 
:ie do
1er prix de version anglaise
2nd do
1er accessit
2nd do
;ia do
1er prix du thème anglais 
2nd do 
1er acces.il 

’2nd do
3e do
Prix dn luémoilô
1er. pi ix d'éloquence 
23. do

F. 1.angevin 
F. l.angevin 
M. t.epago 
l ü. Lemoine 
j Taachereau. 
p Myrand
C. Dery

et A

et

3e. do

ne fournitLa dernière malle de New-York 
rien de nouveau d'Europe.

Di's journaux de Glasgow du apportés 
par la voie du fleuve, mentionnent que 11 »anc- 
ti.m royale fut donnée le 1 3 août au hill qui per­
met d'intenter devant les mag,struts le» causes 
nour <ra<n's de matelots au dess m» de L .O.

Cette loi va augmenter considérableinen? la 
besogne de la cour d.’s magistrats. Si l’on »<' 
rappelle Ica plaintea fréquentes qui se sont lait 
enu-n Ire contre l’irrégularité des seances de 

Je magistrats la plupart du
entendre 
cette cour, faute 
I 
I

tin s, les personnes qui ont intérêt à ce que• •. i I  . . ^ A » «« ^. i A .1*1 v i u j |acte imiaérial s<»it de quelque eflicacité dan» i- 
pratique, feront bien de s'adresser aux autorités 
à qui il appartient pour s'assurer la présence 
ré-mlière d’un quorum tous les jours de séance. 

()n lit dans le Findieitnr.
Des lettres de Londres manient que M. Mo- 

ri.v el le Dr. Lvtkrrierk devaient s’embar­
quer pour New-York dans |e paquebot de 
Londres du 30 août. On peut doue les atten­
dre de jour en jour.

Le désir que nous avions de publier dans
cette feuiille le rapport des Exercices de MM. 
les Etudians du Séminaire de Québec, et ta­
bleau de la distribution des Prix, nous a lait 
remettre au Icndenuiiu la distribution de ce nu- 
inéio. Nou-» pensons que le public ne nous 
saura pas mauvais gré de ce petit dérangement

légc de Québec ont eut neu lutiui, ifi oitt «li 
mercredi derniers, avec un éclat qui l’emporte 
eucore sur celui des exercices de l’année der­
nière, tout brilla ns qu’ils furent. Aussi doréna­
vant sera ce moins |>our piger des progrès des 
élèves, que pour s'intéresser et s'instruire, pour 
rétablir des impressions etficées, que l'homme 
instruit se rendra A ces exercices, qu’on devrait 
pluîôl appeler des leçons très instructives sur 
le» ditlérentes branches d’étude dont se compo­
se le cours de celte précieuse institution. Cette 
remarque s’applique surtout aux exercices de 
Physique, auxquels le public ne peut savoir 
trop de gré aux Messieurs du séminaire d’avoir 
donné beaucoup d’extension. Ces exercices ont 
occupé la pins grande partie des trois séances 
de l’après-midi, et ont consisté dans des expli* 
casions aussi lumineuses que scientifiques, que 
délivraient les étudinns et qu’ils accompa- 
gnaint des plus belles e.\[>érience* dans chaque 
branche. Nous ne devons pas oublier de re­
marquer nue c?s messieurs ont montré, chacun 
dans le débit de sa partie, une aisance qui prou­
vait qu’ils étaient parlaitement maîtres de leur 
sujet, malgré les nombreuses interruptions qu’- 
nmenaient les différentes expériences plus ou 
moins difficiles dont ils accompagnaient leurs 
thèses : on aurait dit d'autant de vieux pro­
fesseurs dévoilant à un auditoire attentif les 
Hecrets puisés dans de longues et infatigables 
études.

On n’a pas moins admiré la déclamation des 
Messieurs qui ont paru dans le plaidoyer: le 
Militaire surtout a attiré des suffrages univer­
sels, qui lui ont valu le premier prix d’élo­
quence. Les trois autres rivaux ayant divisé 
les voix, et chacun ayant rempli si partie avec 
beaucoup de taleos, ont été apj* lés tx e»/no a 
la seconde couronne. Quand nous parlons avec 
éloge de la déclamation de l es Messieurs, qu’on 
n’aiilc pas croire que ce u’est qu'une louange 
banale que nous voulons donner. Non, certes ; 
nous ne faisons que répéter I» jugement appro­
bateur qu’a porté tout ce qu’il y avait de con­
naisseurs dans l’auditoire; et il y en avait un 
grand nombre. Flus de ton traînant, lourd, mo­
notone ; au contraire de la vivacité, de la va­
riété» du naturel dans les mouvemens et dans 
la voix.

La brièveté obligée de cet article nous obli­
gera d’omettre nombre d’autres remarques sur 
les autres classes et d'autres parties très inté­
ressâmes du ces exercices. Il nous sutfira de 
dire qu’ils ont été une nouvelle preuve de 
l’excellence de l’enseignement, et des améliora­
tions progressives qui s’introduisent tous les ans, 
A un point qui surpasse l'attente du public. Au 
nombre de ces améliorations, nous ne pouvons 
nous empêcher de mentionner le dev>in, qu’on 
a introduit depuis' quelque temps comme acces­
soire agréable dans les travaux littéraires des 
élèves. De nombreux et superbes échantillons 
exposés drus la salle des séances ont dévoilé 
l’existence de U lens distingués pour ce bel art, 
ornement brillant d’une éducation libérale. En 
jiarlant de beaux arts, nous devons dire un 
mot Je celui de la musique, qni n’est pas non 
plus négligé dans le collège de Québec, si l’on 
en doit juger par la musique excellente qu’ont 
donnée MM. le-. Kiudians dans les intermèdes, 
des séances du natin.

maire lutine
mire sainte—Notions préliminaires 
phie—Traduction de i Eyitome lli*toriœ Sa­
cra, avec l’analyse des parties du discours— 
Exhibition des devoirs tiauçais et lutins des. 
élèves, &c., Sic., Su’.

Petit drame... .L évèe.
Entrée de /u Sixième

Examen de celte classe—Gruinni’iirc latine 
Participes français—Géogi a phie d Amériqui 
Traduction du De viris Ulutthbitt Homir— 
Aiithméiiquc—Exhibition de s cahiers de théines, 
de versions, St<\, Sic.

Fable—Le Meunier, et sonjils, et l due.
Entrée de lu Cini/nièine.

Concours pour le prix d Histoire Ancienne., 
Suite de l’examen de cette classe Syntaxe I <- 
line—Grammaire franç lise—Conu Uns -'epos 
et Phèdre—Arithmétique-—Exhibition des ca- ; 

j hiers de théines, de versions, de bon français ^
Stc., &c. f J

Petite discussion sur cette question : QMf* 
g.[ lg plut beau trait de i Histoire . Incienne /

DEUXIEME SKAMCr.
Lundi, à 1 heure, i*. M

Nouveaux détails sur lu géographie de l’A­
mérique Britannique—Rapports de plusieurs; 
jeunes voyageurs—Exhibition d un grand nom- j 
bre d’obiets d'histoire naturelle, de costumes 
sauvages. S-c.—Discours d’un sauvage do 
Nord-Ouest, &c.,—par MM. les élèves de la :
Sixième. .

Entrée de MM. les étudions en Physique.
Discours d'introduction 

Propriétés générales des corps.
Etendus essentielle aux corp»—L*» molécules 

J.i. mioArp fin sont point conugne» le» "n.,i .aux 
Inertie— le mouvement nVst point esAcntie! aoi 
corps—lini'énétra’iliié—Expériences—cause de la 
pénétration appareille de certaines substance*—Di­
visibilité—Expéoence* qui prouvent combtca elle 
est étonnante—la mal ère est-elle divisible à l’inli- 
nie7—AttracUon—nécessaire dans létal actuel du 
monde—loi» de l’Attraction — Expéiienci;» cuneuae» 
•ur I Attrait.on Chimique, &t.

Eau et liquide».
Na'ure de iVau—expérience» brillante» da Is com­

position de l’eau, au moyen de l’appareil du célèbre 
Lavoisier,—dans Je* lu..e» communiquai!», ell«; se 
met de niveau—lois de l’écoulement des liquides — 
pression di s liquides sur le fond d-* vases—Lxpé- 
rience—levier d’eau—les solides plongé* dans les 
liquides perdent leur poid 
que—pnuiquot la glace surnage 
l’eau—vapeur—comparaison de la force de In va­
peur à celle de la poudre—précaution nécessaire 
aux barques à vapeur, tubes cap llaire*, foulâmes, 
pétriliealions, stalactites et stalagmites, 
mens de terre, volcans, kc.

3e. du 
1er. prix de ver» 
2d. do 
1er. aceessil 
2d, do

du

liquides à l»»u. Lee de Lterresans une press 
atmosphérique—Expén ices u eo suj. i —r .yon
meut du Calorique--Expérience»—-Equilibre du

Examen du celte riasse :-Elémens de la grnm- Calorique—Division des corps en bons et mauvais ( 1er. tccci 
d «le la grammaire IratiÇiiii—Hi>- cundiuieuia du Calorique—application aux habi,- du

de géogra-l tmens Ac.—iuantilé de Calorique d.flèienie da.i*
U» corpe quoique leur température s-nt égala—t a-
lonque co.ubmé— moyens de le dégiger PinJieur» 
eipeiiencca »iuére»saiite» aur cette matièro, .yc- A c 

Magnétisme.
Nature my té rie use .lu tluidc niagnéiique 

Propriétés île l’aimant—Substance» suscepti­
bles d’acquérir la vertu magnétique—Cuiinais- 
sauces des Anciens sur cette matière—Hypo- 
t!.è»es pour t xpliquer les ellêi» magnétiques—. 
Expériences—Divers jeux iiiagnétique>—Di-
............déclinaison, et inclinaison de Imgiulc
aimatilée—Cause de leurs variations—Commu­
nication d* l’aimant—f orce des barreaux mag- 
liqiies, Sic. Sic.

Pièce amusante dans le genre corn.que, irui.c
de Molière___ Par MM. les Humanistes.

CiirqciEME Scarce.
Mercredi, à SJ heure», a. u.

Entrée de lu classe de H hétorique,
Di^cout» Nur l’utilité «le l’Eloquence.

FaXmnen de celte clasic i—Préreptcs» de In 
Rhétorique—Cicéron, rile-I/ive—ll »race •
Exibition des devoirs latins et français Lec­
ture il*‘s amp'ilic.uions l’rançaises Evangile de 
grec de St. Luc—Anglais, Etc.

Suite des exercices de MM. les Etudians en 
Physique.

Architecture.
Origine et dinaion de l’Architecture—ce qui a 

don'.e naiasauceaux ordres—proportions cominunea 
u loua les ordiea—hauteur de la colonne dan» 
chaque ordre—aous-division des parties d un ordre 

—origine et usages de chaque ordre en particulier 
, le Toscan—le Dontjoe—l’ionique antique, le mo- 
il.'rne—le Coiii«ijj|,.n—je coinpo.ite-pujrdrr» irré^u-
péiiea —^'rouées — frontons—AtliqiSI—aoubasso- 
nienl, kc., &c , kc.

Astronomie.
I.nportanre de l’Astronomie—Système de f’iolo- 

' niée, de* Egyptiens, de Tycho Brahé, de Coper j 
me—explication des phénomènes cé estes—mouve­
ment diurne et annuel du soleil et de* astres—Iné­
galité des jours et des nuit*—succesrion» des sm 
tons—stations, directions et rétrograda.ions de*' 
planètes—mouveuicris de la lune—»cs phases—

. éclipse—distance» de» astre* à la terre—purticu'a- 
ritét rel itive* aux éto le»—aux planètes, aux comè­
tes -la tvrre pourrait-elle rencontrer une comète en 
tournant autour du soleil? kc. kc.

Sixiemii Seance.
i . ' Mercredi, A 1 heure, p. m.

“eTi* 'mGcc^ê ; Suite des exercices de Physique et de Chimie.
(jOieamstne.

Expériences de Gilvirn—sa tliéorie—découverte 
et théorie de Volt»—expérience»—< h t d*-» acide» — 

tremble- | i'uliro,ine de ta*ses—pile voltaiqil»—effet dca bat­
teries— Expériences—decomposition rap de de I eau

1er. prix d'eicellciiCU 
2J. do
1er. acccasit 
2d. do 
3e. do
1er. prix de version 
23. do
1er. accessit 
2d. do 
3e. do
I.-r, prix de thèiuo 
23. do 
1er. accessit

(J. Lemoine 
A. Taschereau 
M. Lepage 
T. t). Tesaier 
C. Déry
(j. l.einoillO
C, Déry 
I'. Mytand 
F. l.angevin 
A. Taschereau 
A. Taicbeiuau 
il. l.einoino 
Jot. For.1er 
M. Lopnge 
Jos. AmUir 
F. Du—su
F. Ilndou

i\- Tasihereau 
M. I.epige 
1’, Myrand 

En BtlUi-LeUres
Y. Chouvosu 
E. Itiulrel 
A l’arenl 
C. Iliunveu 
D Rmet 
F. Ch niveau 
£ Kuifrel 
C. llianveu 
A. Furent 

J It. Mignuiilt 
F. Chauveau 

E. Umfret 
C. Itiauveu 
A. Marcoux 
1). billet 
F. Chauveau 
A Farenl 
C. llianveu 
F. Palry

J. DcUihevrolièro, E. 
cl A. Mur-

J. do 
s. do
er, prix de varsion 

23* do 
1er. aiceaeil 
*3. do 
3e. do
1er. prix de thème 
2d. do
1er. acr esstl 
2dv do 
3». do
1er. prix de mémoire 
2d, du

s

Prix d’écriture
Prix d'Anlhiilélique

Class»
1er. prix d’excellence
2«l.1 do
1er. accessit 
2d. do
3o. do
1er. pnx do version 
2d. du

1er. accessit 

du2d.
3e. do 
1er prix de thème

IJ. Delrtctir 
Itinfiel cl 
coux.

1er pnx d’amplification fran 
fais»

2nd do 
ter accoisit 
2nd du 
3o do 
Fnx de mémoire 
1er prix 3e version an g .vio 
2nd do
ter prix do thème sng'ats 
2nd do 
Prix d’Arilhiuétique

En Troisû'mt.
1er prix d'Excaîlemo A. Lemoine 
2d do

P. Chauveau 
J. 13. .M.gnault 

F. Umfret 
D. Binet 
S. Roy 
D Ross 
A Firent 
D. Rose 
D. K'*s»
J B. C6té 
D. Uuiul

2nd do
1er accessit

2nd
3o

do
do

ter prx de grammaire fien. 
çatse

U. SCuiiklieltl
M. Ganvreau 
F. Kiuliet 
A. Moiituiiny 
A. Mercier 
II. Paré 
R. Stansfield 
A. Mom min*
IL Pâté 
F. X. tiédard
O. Gravel 
M. Gauvreau 
I*. Toussaint 
C. Dubuc 
S F Dufreauect 
( K. Siaïufielt]
K ÜtaualiclJ 

EUmtnlnirt.
S L. Yarwood et B.
\ Retly

J. Itouriiisa
E. Aisne 
C. Sirru»
s d. Y >' w.iud et 
) l’I.iiuoudou 
13 Rcily 
y C, Taché et 
( Yarwood 
S E. Yarwood et E. 
( Maure
< C. Gosselin et T. 
( liédard

F. Aline
J Iteilard 
E. Yarwood 
A. Flamoudon et B. 
Ueiley 
J. Miiurasse 
C. Bourget et E. 
Maure

A.

G.

F..

2nd do

1er accessit 
2nd do 
3o do

1er prix de mémoire

SE. Y a 
C. Ta 
C. Su
S3. Ri 
J. U i 
G. Yi 

i L. F.. 
{ E. M 
( A. Pt

ter acessit 
03 d®
3m do 
I er prix de version 
2d do 
ter access il 
2d do 
3:ne do

1er prix de thème 
2d do
1er aceesio»
2d do
3e do
1er prix de vere
1er.
2d.
3v.
1er. pnx de théine nnglaia 
2d.
1er. accessit 
2d.
3e.

Prix d’Arithmétique

Prix d'éc;iture 
ter. pnx d'hialoirc de France 
2d.
1er accessit 
2d.
3e.

t.vi —commotion» Gelvamque» dttTürentcs ue celle» de
v , , I ’ . p . • Ia bouteille do Leyde—combustion du pho»|iliorc,Nature de I a.r-sa décompoettion-Expénen- ^ de, ^ de pargonti dll f'r_<lu ^

ces—Pesanteur de l’a.r-Expér.cnce. de ( ma hme Çj , èn,_d<e;mpulii;on de. alcuns-
pieumitique—cause de I aseeniton de l’eau dans sles pompes—découverte du baromètre-u*.g de «iper.enc.s de t Electro-Mzgnéltsnie. Ac. 
cct instrument—**yphon —phénomène# aér.ens-la , ^ Guides ainfonnen OU f.az. 
rosée—d.; »erein--a netéa blumhe-Io* orou.l- I Defence entre lu» gux et b s vapeur.-rompo-

sition des j»»x—gu oxigène—division des corps en

ter prix d’exeaUenca 
2d.
1er. accessit 
2d.
3u.
1er. prix de version 
2d. do
1er. accessit 
23. do

En Q.ialriimt

F.. Bélanger 
P. Forgui‘0 
T. Larcuclie 
N. l'anchcr 
A Lcmriiiu 
P. Forgoes 
N. Faucher 
T. Langevin 
T. Piiigm l et C.

Coudlard 
A. Lernoino 

T. L*rnu«he 
PL Bélanger 

C. Poiihot 
C. Coudlard 
A. Lemoine 
F.. Bélanger
N. Faucher 
T. l.arnucho 
J. I.Angcvin 
P. Forguea 
A. Lernotiie 
J. Johnsion 

J b. Faucher d 
i f. Larnuclie 
t T. Larou. iiot 
< 3 l.angevin et 
( F. Vr.c, Ile 

f. Pinguet 
N. Faucher 
T. Larnuclie 
P. Forgues 
T. Lu.- otoin 
P. Tourangeau

2nd do

1er Pnx de destin

lor ecceisil

2rnl do

Alarie 
at wood 
adié el 

Siroie
B. Rcily
J. Uo irutsa 
G. Yarwood 

Parent 
Maure 

lamouilon
L. Lévèque
C. Boiligi’t
C. Gosselin
M, P ainnndon 
P. Weds

| F. Be tard, étudiant 
en Pliisiqiie,
D. Binet do en 
Bell. » Lettres,

I T De ia Chcvrolière 
( O. Campeau,

P. Fairy Belli: Lettre 
C. Iliauveux 
F. Vallée (physique 

( S Belleuu,4éin-'. en 
j L. Ami itbePe-lettrs

E. Uuifrcl do 
neau 3ém« 
bi-Ue.leilre

| la* . a 111 I II II
J K. Umfret 
1 3. Il G irr 
( Y.Pin-iil I

3» do
\ J B.Ciiartré Kélonq.

P.Cbaiiviaubcde tel 
( T. Cauchoii 4eme.

3e. do
.a gelée ülauche- 

-la pluie—ta gtêle—la neige--le*
rosée—m serein 
laids—les nuages 
vent», kc.

Scènes tirés de la tragédie d’Esther—par 
MM. lus élèves de la Troisième.

|er. prix do thèma 
2d. do

pru-

TROtetr.ME SEANCE.
Mardi, A SJ heures, a. m.

Entrée de la (Quatrième.
Concours pour lu prix U'Histuire Romaine— 

Suite de l'examen de cette classe—Géographie 
, île l’Asie—Méthode latine, Syntaxe française— 
Traduction analytique de Quinie-Curce et de 
Virgile—Mythologie—Exhibition des cahiers de 
thèmes, &.C.—Anglais—Arithmétique, fcte., Sic.

Entrée de la Troisième.
Concourt pour le prix d'ilistoire de France. 

Suite de l’examen de celle classe :—Prosodie 
latine—Lequien—Ovide et Salluxte—Géogra- [ 
phie Je l’Afrique—Arithmétique-Anglais—Exi­
bition des cahiers d’ffistoire de France, de 
thèmes, et versions, de vers, &.(*.

Entrée de In classe de» Humaniste».
E'oge des Belles Lettres—composé el 

noncé j»ar M. 1*. Chauveau.
Examen de celle classe Cicéron et 

race—Arithmétique—Anglais—Exibition 
cahiers d'amplifications française*, de thèmes, 
&.c.—Lecture des amplifications parle» élèves, 
&.C. Sic.

Drame---- du bon fils... .I’ar M M. les élè­
ves de la Quatrième.

Quatrième Sf.aruk.
Mardi, à I heure, p. u.

F.xnmcn des Humanistes sur les préceptes de 
la Littérature.

Exemple de poésie épique tiré du Tasse,... 
Combat d'Argant et de Taneride.

Suite des exercices des M. M. lesétudians en 
Physique.

Minéralogie,
Division de l’Histoire Naturelle—Géologie, 

Botanique, Minéralogie, Géologie—Minéraux—
! moyens de ks connaître et de les décrire—Ci- 
; raçlères physiques des minéraux—détails et exj

oxides et acides—alcalis—Expériences—moyea de 
D'connaitre la présence d'un ai ido ou d'un ah ait. Il 1er. tceeasit 
Expérience* sur la combustion— théorie sur la na-j 2d. du 
tiuo do la combustion—-gax hydrogène-.-ballons 
aéroatatiques- -Exi ériencea -préparation d» ce> g iz 
—décomposition du Peau—détonation de l'hydro-

le. do
uu tnu—uc loua non ou i nvuro- , i i.. ll.■rnlgène mè é avec l'oxigène---coinpoaition d# l'esu—|j •r-Pri* ns oire ornai t ^ McD ,ne;|

L. Bernard 
G Panning 
L. Turcotte 
F. Vallée 
L I. Horan

F. I Liran
J ('auchon 
F Vallée
G. Faiimni!

J P. McDnnuil, ?.. Bur- 
( nard et L. Turcotte. 

L. Bernard 
G Fanning 
L. Turent lu 
F \ .liée

j 3. Cauchon, E. Ilo- 
i ran ut P. MrDonell.
S !.. Bernard et P.

Les chnngemens suivatt'i A ce qu d parait par 
les Journaux de Montréal uut eu lieu dans ie 
diocèse ;

J.o rev. Mcssire Manseau va occuj)cr la cura 
ûe Longueuil.

Le rev. Mcssire Deniers quitte la euro do St. 
Marc pour occupor celle de Nt. Dèm* avoi <®
titre de vie. gétt. 1

i .*.t. GiroitarJ est nommé curé de
! .Sic. M.i ie de Monuoir.

Le rév. M esmre l.'l Juitreux est nornnié rurè 
Jo Contre Cut ir,el lo rev.Mossiri-Déti»ci-drvaDt 
vicaire do la paroi.ise de .Moutre.d dmeiit curé 
Je Ste. K walie.

Le rev. M ssire De ILIIof. uillt est nnium*
: curé de '*(. V invent de Paul.

Le rév. Movure Cusson quitte St. JuJe pour 
all-r à St. Anloino on remplacement de 
sire A.motto retraité.

Ucv. Mcssire Brais eut® de St. ihe passe à 
St. Jude.

Kev. .Mes-ire Boisverd quitte la rure de St. 
C’évnrr [Rjurocctijier celle do St. Pie.

Messire (.amarre vicaire de Longueuil paii»e 
à St. Cèsai e.

Messire O. Giroux du collège de Chamb.y 
pis*e A St. Marc.

Rev. Mcssire Brien est nommée curé d« St. 
Hitgiios.

llév. Mosssire Proulx du eol ége St. Anne 
I eat nommé curé de St Pierre les Becquel*.

Rév. Messire Chartier curé de la Rinèr» 
du Loup.

llév. M. Prirncau, ’ci-devant curé d« St. 
F’rançois, est nommé curé de Varenne».

Ho-
des

g u liydrogéna pbosphuré- -feux-follel*—-hydrogèn# 
curbont— éclairage des villes, kc.—gu prnioxide 
d'az (ta—ses efluts sngulier» sur l’aeonumie ani­
male- Pipénunea» s ir quelque* peisnmiea do l'ss- 
•emblée.—Gaz aride carbonique, kc.

Plaidoyer par MM. Ica Elève» de la rhéto­
rique, sujet du plaidoyer... .(voyez l'annonce 
dans ia Gazette.)

Diatrib’Uion solennelle de»prix.
Conclusion des exercice» publics par M. Jo­

seph Bonenfant, étudiant en Pliysiqne.
Durant tout le temps de ce» exercices, la salle 

étaient constamment remplie par une foule des 
messieurs d t Clergé et des Citoyens les plus 
respectables.

Monseigneur de Sydime honora de sa pré­
sence la plupart des exercices et fil la distribu­
tion dos prix.

Les intervalles des différons exercices étaient 
remplis, pour les deux premières séances, la 
troisième et la cinquième, par la musique des 
élèves du petit séminaire ; et, pour les deux 
autres séances, par la musique du 32é régiment

F((io Us noms dts élites qui oui remporté itss prix 
t:s nuitrornjuR.

2d. d»
Prx d'arithmétique 
1er. pnx du thème anglais 

12d. do
I er. acresait 
2d. do 
3u. du 
Prix d'écritura

ter. nnx d'excellence 
2d.
1er, accsssit
2d.

|3u.

1er. prix d'excellente MM. G. Lemoine
‘2d. du M. Lepage
lar. accessit A. Taschereau
2d. do C. Déty
3e. do F. l.angevin
1er. prix de version G. Lemoine
2d. do A. Taschereau
1er. accemv M. i.epige
2d. do F. Myrand
3e. do C. Tardif
1er. prix de thème G. Lemoine
2d. do M. I.cpsge
1er. accessit A. Taschereau
2d. do G, Déry

1er. prix do ver don
2d.
1er.
21.
3e.
1er. prix de thème 
2d.
1er. Hceesoit 
2d.
3e.
Prix d'écriture
Prix d’Arilhrné'iqiia
1er. prix d'histoire ancienne
2d. do.
1er. accessit 
2d. do
3è. do

1er. prix d’exccllcnco
2d dn 
1er. acccs.it

P- I .égaré, E. lloran 
et L. Turcotlo 
L. Turcotte
E. Ilwran 
J. Caurhon 
P. McDouell 

J. B. Garncau
F. Véxma
G. Fanning 

En Cinquième,
P’. Da.ruisseaux 
3. B. B'i duc 
N. Bélanger 
F. X. Tea. 1er 
P. Vahn 
A. Dubord et 
3. Bohl ne 
F. Desru sscaux 
P. Vulin 
F. X. Tessier 
F. Hamel 
F. Demusscaux 
N. Bélanger 
J. H. Iloldue 
F. X. Tessier 
I). Tessier 

J. B. Bohlne 
C. Tanguay 
C. Tanguay 
N. Bélanger
F. X. Tessier 
J. B. Bolduc 
J. Picard

ÎL. Marceau 
F. Dotruisseaux 

En Sui'ine.
K Léon Roy 
i( A. Montrniny 

II. Paré 
F. X, Bédard

Lu Messe d’Actions du GrAres rveomman* 
<lev jiar le Comité .Satiitnire, a été chatilée hit-r 
avec toute la pompu (KHsible. f.c concours de* 
citoyensjétait iiomhruux, el ti 'S notabilités cc- 
clusistiqucs ont honoré la solumnité de leur pré­
sence. M. le Curé du Québec Officiait.

L'épuisement des fou Is A même lesquels s est 
soutenu l'Hôpital de ta H issu-Ville, où ou ad- 
menait li» fiDrieitmis el autres maladae parmi 
les Emigrés, va nécessiter, dit-on, la procli'nnc 
f.r;rieliire de cet élablisseiuciit. Am-i tes mtn* 
gués d’uucertain parti ici vont priver de tout 
secours un nombre considérable du malheureux 
en proie A la mul id.e, son* un ciel rigoureux, et 
sur une terrru étrangère : ,/uri socrajames .

Il circule maintenant en cette ville une Re­
quête au Conseil de Ville, ex (Misant le mauvais 
état de la Rue St. Jean, dans la partie comp0* 
se entre la porta 8t. Jean et u levée extérieure J du Hissé des fortifications, et en demandant ia- 
mélioration, el de plus l’élargissement de la rue 
uu passage étroit qui coupc la levée. Il (lirait
qu’il faudrait l'assentiment des autorités militai 
res pour opérer cette amélioration, ce qu ou n * 
pas encore pu obtenir.

Les Ecrivains de la (Jaxette du Mercury c 
genus otnne Bout assez maladroits |>our s e ('G 
contre le Deuil qu’ont pris la Minerve « t 
Vindicator à l’arrivée de Son Excellence le oo - 
verniMir-en•chef dans Montréal. Il* ni’ K afil]c 
çoivent pas que ce» démonstrations niU'Ut e , 
en pareil cas, ne tendent qu’a donner, au 
de l’importance A une administration qm a' 
tomliée dans une insignifiance dont elle ,ie l*’ 
vait jamais su relever. Un de ce* dermer» ’’n 
naux compare le chef actuel de I Exécunt * >

i, l’autre a Néron, et les anii* 'j1*
Excellence jettent les hauts cri*, nu lieu d an •, 

initié no’on accorde k leur lier' tter l’immortalité qu’on accord
insi une occasion qui ne ^manquant

9



j, ot KXSJu:, in: CA3iAi>ii:n.
plui «llérte.

ÎHixtireuunl que (Un* celle allure ou a de 
id’aulre mal calculé.

pari

\Àc Cobourg Heformcr dont noua a von* an- 
nniu-e U KU*|>ci»*ioii, il y a quelque leoip», a re- 

iru de iiouvcau. Celle ré-apparilon iiioulrc 
Jjuf la ceasalion de celle pultlicalioii mémo re é- 
nit due h d’au Ire* causes qu’au manque d’ap­
pui Je !» I»»rl de 1:1 papulaliou.

Noi-vku'X Caniuuat*. l.e Vindicator an- 
/idiiceque M. Kobert Akmour, un de* Kdi- 
uürdela (•••/elle «le Montreal, «*i llé^isiraire 

h|(J UurcMU de lit Trinilé de Moulréul, etf-uie
de t'itDOOOOt aux BiMUiini du ConMé du Ou*
laouia*

I,e Mercury d’hier emitienl une longue atlre*- 
s, :iüX Klecteura du Comté .le Méjranlic, de la 
)ir(deM. J- C ClapHaM. Ce Monsieur est 

qiialrième Candidat pour ce Comté, qui n’en» 
v-u,e qu’un Membre.

f,f>s Commissaires du district de (iuélK'c, 
nunuié* en v< rtu de l’acte tie la 1ère. (Jml. IV 
c(| pour élahlir et confirmer d’uti*- manière 
léir.de et jxiur les fllêtl civils les paroisses et 
lubdivNinns de paroisses en cette Province, ont 
complété leur mission en la paroisse de St. I.a- 
ïire, comté de llellechasse ; c’est la dernière 
m misse du district de l^uéliec op la eommission 
devait opérer et il ne lui reste plus qu’ft faire 
•<m rapport au gouvernement, ce que les rom» 
miwaircs ne mauqueronl pas de se hâter de
faire.

St. J«tn nte.de* F.curueils—Comtéd« l’.jrt Nouf, 
St. Koch de Québec, j Co||1,4 de Québec 
St. Anibrotse, >
fit*. A»nè(,
St. F.'ienna,
Ebouteincnf,
St. I.OUU de t’Iileoui Coudre»,
St. Urt»»i» J

Comté du 
Saguenay,

> Comté de I.utbiuière,

Comté de Dorehciter, 

Comté do IKauce, 

Comté de UclUcliisso,

St. Jean de* Cluillons,
St. Gilc*,
Si. Sylrclre,
St. Jean Clinsoatème,
St. I-idore,
St. En«eln)«,
St. Bernard,
Ste Marguerite,
St. I.siarra,
St. üervaia,
St. Cil irlee,
St. P«achal|
St. André,
Si. (ieorge da Kalrnuna,
Si. J'^an Itio. <J« i'I-li! V.*rle,
Mutrc Diimudca Angeadoi Trois-Ptatolee, 
St. Simon,
St. Katnen,
Ste. fé 'ili* du Bip,
St. (iermain Uo Kunoutki,
Ste. I uce,
Ste. Klavio,

Comté du Kamnuraeka, 
12
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nue.itpuuU l'J juillet jui /u'au 29 leptembre 1531.

néteuAift.

%

Admis 2i>4 Mods «44 G né n* tso
Dont l'.nfati» 17 M 7 M 10

„ Femmes 82 M 36 O 46
„ 11 mime* 165 • 1 toi II 64

l'a t a i li.
Morts. Guéri*.

F-itre l’âge.

De' 10 É ?0 an»,

«•
V
E
e
S!
15

wV.
Eg
£
14

«»■
CS

J
8

2c
E

4

«SN»
e
I***
7

•n«•
Esc•»»

lu
•• 20 a 30 50 20 3t 13 19 16
•• 30 à 40 34 16 22 8 12 8
•' 40 à 50 35 14 19 t 16 9
'• 50 i 60 16 7 11 4 5 I

Au-Jda du 60 15 2 10 2 6 0

Totaux 165 62 101 36 64 46

pauvre est à charge A la société et sème partout 
le* maladie* contaifieusea, quand ils ont le mal­
heur d’en être atlemis lor» de leur arrivée. i,c 
grand-jury croit devoir attirer l’anemion de la 
cour sur un sujet d'auasi grande inqiorlance 
[tour toute lu population «le 3e paya, et recom­
mande que quelques moyen* soient adoptée pour 
qu'il* ne soient pas entièrement à charge A la 
société.

Le grand-jury no peut faire que de* louange* 
sur la minière dont le* prisonnier* sont truités; 
il leur a été adressé plusieurs question* sur le 
traitement qu’ils recevaient de leuis gardiens, et 
tous ont répondu qu'il* ne pouvaient être mieux 
traités; qu ils l'étaient avec beaucoup d'hutnu- 
nité et d’égards, le* homme* par le géollier et 
ses employés, et les femme* par U gardicnur 
et ses lemmes.

I.p* détenus pour «leM*»* ont prié le jury de re 
présenter a la co ir et lui demander qu'il iut p!0 
dans sa sagesse de rceommauder quUne loi sag 
•oit proposée, auttü uiint la uessiou de h.en* de* 
d é hi le il rs i nsol va blés.

Le grand-jury a visité l’asyic de* orphelins 
sous la surveillance des Dame* de charité de 
Québec, et a été ra*M et très-tl itté de voir le* 
progrèa surprenait* que ce* orphelins y fout, et 
de la manière qu’il* sont iiis;ruil*. Celte insti­
tution ne peut que fore honneur à cea dames 
et surtout A celle sous les soin.* de laquelle il* 
*oiit.

Le grand-jury a visité l’Hôpital-Général qu’il 
a trouvé dans le meilleur état, et tou* les mala 
de*ont déclaré être traité* avec beaucoup de 
bienveillance et le* meilleurs soins. Les logis 
des insensé* sont aussi teuus* dans le meilleur 
étal ; res deux derniers établissenieus lout hon­
neur aux Révérendes Dames qui eu sont char- 
gées.

Le jury a au-tai de grands éloges à fairs de la 
manière dont l’hôpital noimne l’IlClel-Dieu de 
Québec est entretenu. Les Daines de cet hd- 

| pilai méritent de grands éloges pour le* sola* 
assidu* qu’elles donnent aux malades, ainsi 
qu'aux eufutis trouvés.

L’hôpital de manne est un bâtiment spacieux, 
propre u recevoir un grand nombre de malades, 

ill serait beaucoup A désirer qu’il lut continué et 
que toute* sortes de maladies y fussent traitées, 

!en autant que l'hôpital connu sou* le nom de 
j llangard-Blcu, eu la Basse-Ville de Québec,
! est encombré de malade* de toute aorte ; que 
‘cette bâtisse n’est pas suliisanle pour les cou- 
tenir tou* a l’siseet n'en peut contenir qu’un 
certain nombre limité.

i Le grand-jury recommanJeraitquecelIan- 
: gard-Bleu, qu'il a vi*né avec attention, fut ré- 
I paré et mis clos et couvert, vu qu'il ne t’est pas 
; suffisamment ; et qu'une aule devrait être rc- 
: cotnmatidée h lin que celte institution put être 
continuée. Il u’y a pus moins de quarante-cinq 
malades dans celle hôpital, outre ie nombre de 
huit qui sont placé* dan* des maisons particu­
lières aux charge* de cette maison.

Le grand-jury a remarque nvec beaucoup Je 
satislàction lu grande propreté qui règne dans 
toute* les maisons d'institution publique ci-des­
sus mentionnées qu’il a visitées.

Kn terminant, te grand-jury c roirait se man­
quer A lui-mcme s’il n’expnuiait sa vive reçoit- 
naissance envers le banc, pour la bienveillance 
qu’il lut a manilèslée à chaque fat* qu’il a été 
necessaire de lui demander de* iulormalions re­
lativement aux bids d'mdiclemeul qui lut ont été 
soumis.

Chambre du grand-jury, ^
Quebec, 27 Septembre, I*MJ 1 £

parait en redouter les (>Ju* futirsies oonséqueir, 
ces. Si elles se réalis-tiru?, si après «et éveil 
donné à l'autorité non* étionsdenliuéi A voir ta 
répétition des scènes du mois d’avril dernier, il 
landrail reconnaître dan* le* institution* que 
nous avons admirées jusqu'à ce tournent, un 
vice qu’on ne saurait trop tôt corriger ; car 
pour obtenir une plu* large part de liberté on ne 
|>eut renoncer à l’ordre et A la trunquilité.

“ Le* élection* de l’Klat, dit le Journal of 
Commerce, et surtout celles de cette ville, qui 
s’approchent rapidement, nous lirnt redouter 
une scène telle que nous n’en avons jamais con­
templée. L'activité des préparatifs, les revues 
que chaque parti fait de ses Ibrce* pourraient 
non* linre croire que déjà nous sommes A la 
veille de l’action. Si, pendant le* six semaines 
qui vont encore s’écouler jusqu’au 3 novembre, 
l'agilutiuu s’accroît par une égale progression, 
elle aura atteint alors un degré trè* dangéreux 
d’to'ensilé. /.es partis sont tellement égaux en 
nombre et si déterminé* à s’assurer le succès 
que, de* deux rôle*, aucun ellbrt ne coûtera 
pour y parvenir. Si nous étions sûrs que ces 
préparatif* n'eussent |>our objet que de consta­
ter et emégistier le* voles, nous serious impa­
tiens de voir arriver le jour qui décidera d un 
triomphe tout pacifique ; mai* le souvenir des 
scène* de désordre du mois d’avril dernier vient 
souvent *e présenter à notre esprit et nous fait 
craindre ia répétition de parut* outrage* 4 la} 
liberté de* élections.”

Ut/iuuv ou > *»'«*■*»i»r ok ta J**cwmcr, 
(l*iber, *t. AjeUhre, IftJA 

(I à plu à Son F.-uatuLcwm i.a (««kockkccx ka 
( lier dft faire l'aiifMtnieiitetrt suivant, «««-m: —

| VEMitS FAtt liUCAK.

J "U s Macinss, Leoyer, imur être froenwvr 
Srilicitcuret Cnnneil, dana «outei lus Coûta 4e S» 
MAJCtTa' on cotte Trovlnro.

Te qui form1-, y inclus les 17 eniRiia sua-iioiniués, 
ls tutsi des 2G4

Actred Distixctiox».
Morts fîctRIS.

Ç g
3 •r •5 t •îS

E.-.lr* r<lgf. 5î •2C eaO
3 i

N
«»emO

D» 10 i 20 an» t 8 2 2 9 6
" 20 a 30 1C 25 3 6 23 24
'• 30 à 40 13 13 2 4 15 I
'• 40 à 50 12 10 2 8 10 7
" 50 à 60 4 8 3 2 4 9

An-dé là 60
E’ilaua au dessous

1 10 ! 1 9 2

de 10 0 7 0 0 10 0

49 83 13 25 73 22

X. TF.SSIF.R, M. D.

Noyé avant-hier au soir nitre R et 10 heure* 
en débarquant du Bateau à vapeur le P itrinte 
Canadien, au quai de (Joudie, M. Fiavien 
K'Tgeron, âgé de l!)à 20 an*, commis chez 
MM. \ as* &cie, marchands en gros, fil* de 1*. 
Bergeron, de Si. Antoine de Tilly. On sup­
pose gu il ■ manqué le quai dan* la noirceur, 
les matelot* d'un Brick l’ayant entendu crier, 
mai* n ayant pu se rendre ft temps [mur le aau- 
Ter. Il a été retrouvé immédiatement.

LA rr* *.*

COVH Cil 1MI.YK L /. / HS TU IC T DE
Q UEBEC.
Mardi, 30 Septembre, 1S34.

P résens ; MM. le juge-en-chef et le juge

Sentences prononcées.
Will) un Harrington, Louis Hamel, Pierre 

Jobin, Jeun Gilbert et Joseph Labreeque, grand 
larcin, six mois chacun dans la iujuuq de cor- 

! reciion.
i John lllair, John Leuis, Louise Carron et 
Abraham Paradis, petit larcin, 3 mois ditto.

Joseph Thibeau, iutenlioii d’empoisonner ; 
I Jt‘10 d'amende, et six mois d’emprisonnement, 
et à donner de* cautionnements de tenir la paix 

j pendant trois ans, et détenu en pn*on jusqu'à 
ce (tue le* cautionucmcn* soient douuct a.

Plaint n Patris, vol sur la personue au mon­
tant de 1*. 3 mots à ia maison de correction.

Charles Soanus, soldat du lôc. vol de l‘20 
piastres au lieut. (Joie, six mois dans lu antison 
de ditto.

Samuel Erasington, Joseph lAibreeque, Tho­
mas O'Hern, Hugh liubinion et Içnaes Preoo»t, 
grand larcin, mx mois ditto.

John Harm y, fuite de la prison, 1 mois d'em­
prisonnement.

Charles Daiglc, Olivier D lirle et E l. La- 
pointe, vol de vaches, sentence de mort enré- 
gislrée

Charles Pageau alio* Giroux, vol Je mou­
ton* do.

Hugh McLaughlin, vol d’une montre dan* 
une maison, six mots dan* la maison de cor­
rection.

Dan* lu cause du Roi vs. \V. Philips pour 
une nuisance, le petit jury donna un verdict de 
coupable et ia cour le condamna ft une amende 
de 6-<. et à euiever le quai dont on sc plai­
gnait.

Panel.
M. J. B. Baquet président du grand 

présenta A la cour le document suivant : Jury.

presbrtation nu ghand-juky.
Le grand-jury du district tie Quéliee, acsem- 

' é pour la cour «lu banc «lu Roi pour le terme 
commencé le 22 septembre rmiriiiit, a l’honneur 
‘le luire es représentations suivantes à cette ho­
norable cour :

C «si avec les senlimen* de la plu* vive snti*- 
I h cl ni n que le grand-jury a examiné les rues, 
raellea et places publique* de cette cité ; il croit 
( evoir en faire une mention honorable par rap- 

ft la propreté et netteté dans lesquels le 
?u! est tenu, et ne peut que se féliciter du 

c ‘«IX que la cité a lait dan* la formation «lu con- 
8n! il,, ville, et saisit celte occasion pour lui té- 
nmigiier r;i reconnaissance pour les mesures 
fi1* il a si sagement prises pour diminuer les rn- 
TnKes de la maladie qui vient de vtsiter le pays 
P°yr la seconde foi».

•‘émigration ulllucnte qui nous vient du 
•nyaunie-Uni, «lotit une grande partie est dans 
n complet de desliliition, a été [mur le 

grand .jury un sujet de réflexions sérieuses; 
j <ée iur nos bords sans moyen», cctto parité

JYEW-YORK,
[Du C.iu ier des Etats-Uni*.]

Au mois de novembre pn>chain, auront lieu à 
Neu-Vork les importante» élections de plusieurs 
membres du Congrès, ainsi nue du gouverneur 
et du sous-gouverneur de l’Klat. Ces opéra­
tions électorales, auxquelles les partis «e prépa­
rent depuis lung-tcms, an èneroni-elles de nou­
veaux désordres et donneront-elles une nouvel­
le force aux ennemis des institutions républicai­
ne* et du v»ite universel ? On pourrait redouter, 
enii«aut le* articles menaçait* qui paraissent 
chaque jour dan* les journaux de la ville, etaon- 
géant à l’esprit de parti qui anime au moment 
des élections un si grand nombre de citoyens. 
MM. Marcy et Tracy sont les candidats pré­
senté* par le [rarti du gouvcrnemeni, qu’on ap- 
[relie le parti tory, on ne sait trop pourquoi ; 
et MM. Seward et Stilwell seront soutenu» par 
i'0|>|x)«ition ou les Whig*, pour l’emploi d« 
gouverneur et de sous-gouvcrneur de l’état de 
New-York. Jusqu’à ce moment, il est im[)os- 
sible «le prévoir quel sera le résultat du scrutin 
populaire; le* forces des deux partis semblent 
se balancer, et l’on ne peut en juger encore que 
«le l’importance que rharun d’eux attache ft la 
victoire par l'animosité qu'ils ne dissimulent pa* 
et par tous les moyens employés pour réussir. 
Lu resolution adoptée par l’Opposition de fer­
mer I •* magasins, ft midi, pendant les trois jour­
nées d’élection, est, depuis quelque j«Hir», com­
battue avec chalenr parle parti contraire, qm

r.t. TLMI*.
COSTRK-&EVOLUTION IMMINE.*

A NUI.ETES U K.
Habilité d'O'Connel.— Tendance libérale.—La 

pairie héréditaire en question.
On commence pour la première foi* en An­

gleterre à discuter l’hérédité «!«• la patrie. Le 
croiriez-vous ? nous eu sommes déjft .ft.

Tout annonce que nous sommes arrivés sur 
une [rente rapide ; noua n’allutis pas sans doute 
à la république, û un bouleversement généra!, 
tuais la collision qui brisera ou soumettra la 
chambre des pairs est muinlenatit inévitable et 
prochaine.—Si le parlement durait, le choc sé­
rail immédiat. Mai* maiutenunl c'est [mur la 
prochaine session. On voit cela si clairement, 
que l’intervalle ne sera qu’une préparation pour 
ce graud combat ; cl la presse et le public ne 
seront guère tranquilles dans une toile atlenie.

C'e*t un génie qu’Ü'Couuell. \ raiment il 
vient à bout de chose* dont ou devait non-seu­
lement désespérer, mai* dont In proposition 
sérieuse parait au premier abord un acte de dé­
mence ; l’émancipation, par exemple. Main- ; 
tenant, voilà que, pur une suite «le manœuvres, 
d’auuiié feinte et «/’hostilité permanente quoi­
que cachée, tl vient de pousser et la chambre j 
et le ministère à des mesures qui dépassent en 
portée et en audace la réforme elle-même.

La projK)sition de M. O'Connell qui diminue j 
la somme de rachat de deux cinquièmes ou de 
•10 pour cent, est un don qu’ils ont saisi avec 
avidité. C’est un piège que leur a tendu O’Con­
nell. Le» proprietaire* viennent de sacrifier 
l’église à leurs intérêts ; liés par ce vote, ils ne 

! peuvent plus ré[>éler que le* bien* écclésiasti- 
qiie* sont sacré* et inviolables. On en fera a 
l avenir ce qu'au voudra.

Il ferait long d'énumérer tout ce qu'O’Con- 
nell a gagné par ce vote. D'ab«*rd il capte la 
bienveillance dea propriétaires irlandais, pré­
cédemment jaloux de lui, puisqu’il s'appuyait 
sur le* elaaat's inferu'itres cl les ameutait souvent 
contre eux ; en second lieu, il déplace les pre­
miere* pierres de l’édifice si compact de la pro­
priété ecclésiastique. De plus il [music le mi-

1*0 II T DE QUEBEC. 
AailIVAOES.

1 OctoHra.
Navire C«nl. Urabam, ('ritgle, C aHit, Alloa, à Cl. 

mou» et Ctc, charbon, S émigré», pilota A. 
I.avoir.

Brick Albion, Pa.ldoO; 10 «lo. Trilrr, à AV. Trice «t { 
C;e, Icat, 13 émigré», plr*r«j M. Bom bé.

Navira Diyonr. (tamitlon, 17 août do Liverpool, à 
Jaa. Miller, rargaiaon générale, 2 émigré», pi­
lota 1.1 angloi».

2 Octobre.
Navire Mcraay, Naati. 2 aoii^ «U Livriton!,

Frost e, t«l, p lote J. [.anglo».
Barque Ip.vv.cli, l.akeman, 3 «lo. Taciaow, 

Ruriiett, lu*', pilote T. Bonneville.
'• Franc s ii Ihrnot, Dodd, 3 do. du Ports­

mouth ft AV. Patton, do. pilota M. Smith.
Rrnk Mary PorUeM, 2 ilo. de l.iveipool, à U. Symr» 

mrgittaon générale, 10 émigré», pilote J. 
Asar-lin.

“ F.arl Dalbousie, Boyd, 13 do. do Greenock 
Montréal, do. là do. pilote .1.1.angloi*.

" Joanna, Patterson, Il do de Greenock, à 
Finlay et ci«*., do, pilote P. Lachance.

à T

à D.

COMPAGNIE JVASSl KANCB DE QUÉBEC 
CONTRE LE FEU.

R [NK nssombléo général eérni-annuellij 
«b * A < tionnairra aura heu au Bureau de la 

Compagnie, en la Cité do Québec, le LUNDI, 27 
OCTOBRE cornent, à UNE heure.

Bu eau d'A»iuraoce I 
d* Québec. )

\V. I1F.NDF.K .ON, 
Secietaire.

Québec, 2 Octobre, 1S34.
AN 13.

SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS PRATIQUES 
BRITANNIQUES ET CANA DIENS.

g ’EXPOSITION <lo Bestiaux, do Vé
gétaux, de G.aiua, Arc., et la concours didu

abourege de la société, auront hou, MERCREDI 
'e Sè jour d’octobre prochain, sur la ferme de M VL 
Taylor et Nicol (Charles G. Stewart, Ecr.) ehc- 
rnm Ste. Foi. Les rnenihro» de ia société ont 
seul* entré • uu concours.

Le» bestiaux et article» destinés à l’expo'dlion 
doivent être sur le terrain avant 3 heures.

Les comité est pué de s'assembler a £j heure*. 
Par Ordre

danl. McDonald,
Secrétaire.

PAPETTRIF.—tSewm» «ooàvM 
tvre aux Ma'Jo«««sanies «oMM^méa.30» Hoimn l’ormix AU Jjtan tlift

qualité.
4*5 vukul
V6 <)« Bleu
M Fut Coït

107 4* à éertre
IU9 Gehlet «le Do«ray, 9»nl
25 «v> sda <Ux.
9 M i '«cia Uorr.xmH 4lu.

25 dt» «do /«vu.
AUSSI ____

15 vouîca** «icoyrdago pourcUirc doncanm^na- 
(MRS

10 booesuts Terreris
100 »cmA du traviK» «t «oca »3<e tong, tl’cc+sr 

d’AUeMagne
inOrtito da d* «d’aou éonti*

AO barrils lahae
1 bille pssux derV.if.-.rr.*

2U tonneaux du meilleur vcrnia'dc cojval 
— Àrnr.iitétTui —

Un assortiment géné. tl de msrcVani1i»e aè^ie*.
J. & J. M. 1 U AS L1C

Qnéhcr,'2!> sept. lP3t.

3
HOTEL-DIEU.

E prochain examen public, pour le»
-à Csiidnlsls à l'étude et à la pratiquo de la mé 

tienne, aura heu LUNDI le C «l'Octobre piocha.n à 
2 II. P. M. à ITIutel-Dicu.

Les papiers kc. des esnd data, adressé* nu Se­
crétaire du bureau, seront envoyés a l'I Intel-Dieu, 
avant l'examen.

Le» membres du bureau sont spécialement prié4 
de s'assembler a MIDI, le jour du l'examen, afin de 
pr<aé 1er «vx utliires préluuuuirts.

Quét>ec,b Septembre, l'-34.

line, eauUo-VM bulle, vitre», el«^ vU:.--Par J. je 
J. M. FRISER, LUNDIororbiih, C du courant, 
aux m*ga»m« de MM. BÜDDF.N h. cie.com Uca 
runs St.-Psul cl St.-Pierre, à UUE heurs:—

DIX pipe» vin do Sicile
2<J dito vin «lo Ilcnccarlo 
IU dito cau-de-vie de Covnxc 
20 quart huile du fin
3U «hto Porter do Lundrcs de 3 et C dou- 

xainei chiujun 
92 paniers boutejllrs 
25 ballots papiers i écrire 
10 quntsset d’Epsum et de GUubcr 

lf*) bolt<r« pipes 
100 «In. «lire»

60 do. empois et piètre blcno 
20 panier* et quarts verrerie et hthmeenc 
60 doux, pelle» et l>êchr*
30 do. poclea à frire et lèchefrites 
£0 quarte clout 

* 50 paquets acier 
50 rouleaux cordage 

Et autre article.
30 Septembre, 1831.

Lamage, &c.—Par J. & J. M. FRASER à leure 
magasins. MARDI prochain, 7 Octobre ù UNE 
heure, sans réserve : —

CM !M QU ANTE pièce* de drap stiporfm do
' toutes couleur»,

100 dito di'o fin ditn
5 balles dito cummun d to

Mérinos, bombasette, étutlu écossaiso, mardiau- 
dises do soiu et de coton, etc. etc.

Québec, 30 Septembre, 1831.

A II T C U R I B U X
DE FILER LE VERRE EN FUSION,

RT DR
SvuJJl.r toute aptee de Figures et tfOrnnnrns.

FIN Ni annonce nspectueuaenient
aux bahitans de cctto ville, qu'i! donnera 

il quelques «éances piibbquc», sur l’Art intéreasant 
qu’il professe ; il peut assurer aux porsounes dis-1 
posées a favoriser les Beaux Ans que ce spectacle j 

nitiléru cl la chambre dun* un suits radical en est vraiment diguu de leur atlontiou. Le procédé :
. . • • - ,^«,1 c,np[0ie j)uur f„nncr instantanément Sa» Ft-

gtiKs «.u de* Animaux, avec le Vciro fondu, est ! 
un triKuille exlraordma re qui excite l'étonnement 
et l'admiration do tous ceux qui en sont témoins. 
Aucune description ne peut donner une tdee du! 
plaisir qu’il procure.—Los diverses productions du 
l’Artiste sont à vvmiro ; ce sont de* ««bjets d’Art 
rare* «t curieux, parfaitement convenables pour Ca­
deaux à un parent nu à une amie. i

Sr-K* Vkndu par Encan, MARDI prochain, 7 Oci>7 
bre , au^Faubourg St. Roeh, rue du Pont.

NK MAISON NEUVE à ttno
étage liftlie sur un cm; l»ci iiM-:it de 2 l 

paeda aur 80 de profondeur ; la dito propriété peut 
«‘•tro vendu de gré à gré si l’on désire. S'adresser à 
.I»an Dior» sur (••* i nx.—Québec, 30 Sept 1831.

eu qui regarde féipise, et il lus force tous deux 
à jeter le gnut à la chambre du» pairs.

—On vient d’imaginer en Angleterre et de 
mettre en pratique arec succès un moyen éco­
nomique et avantageux de suppléer aux lapis 
et au parquet dt s appartemen». On colle tout 
simplement sur le plancher un papier à dessina 
élégrns ornés «le riche* couleurs, it on en cou­
vre la sut face de trois couche* successives de 
vernis indien qui rend celle nouvelle espèce de 
tapia unie et brillante comme une glace et de 
plus impénétrable à l’eau. On peut aussi sub­
stituer au papier peint le papier couvert «l'une 
feuille d’or ou d’argent bruni, et on obtient ain­
si une Hurfucc A reflet* métalliques «lu [dus bel 
«•tlèt. On nettoie ce tapis en le lavant sans au­
cune précaution, comme une table «le marbre.

—On joue llobert-lc-Diabls à Pékin et l'em­
pereur de lu Chine vient «l’écrire à M. Meyer­
beer nue lettre dans laquelle il l’appelle Hja 
sacré !

T’tül ‘'IquIJoC 
•NFJJÇNTM.imi A

•jip?jo op «ioui a ç?.jr ap «inacjpns v» mai 
-dujoD jujJin op »iK>*«ap na—(uoiupuo^

•o ÿ sriusiiaaua ‘aanuqia 'suoiitio Vatiïin j ‘jhi.u p 
«isino 'aaSiOfA ’aa*!|ï^,p ja Bunia«.o«>^d up 
xioia '*|3)ti«,p bü.iu ujvJ :M|i|a«i jj epiivrj *;t»|o^

: uj )uij»i*uo3 9»i]â;.j,p
6U3UI0UJO.P OpipUDJiI* U0IP0J[03 ^yj g

-ptiiuop; ‘jiijj
uea««a *o ‘D ‘W ®p suiaadam xn« 'jxjj*

-Ji cuv» fcnpuj* «UAJJH ‘ipiui onado.i op aaisyjtt 
jjnjq qnjq r rio«»)-»n « umiaord KrniniF.llV 
Pelleteries.—Par M A K U N CIIINIC, à aa Cliam-

bre d'encan, MEIRCREDI prochain, 9 Octobre, â 
U N F. h«»rtre, »*•«« reserve : —

1500 C-V^X8 d0 'oup m'"i"
250 duo dito 1min, à poil raa,
300 dito de rat-musqué
200 dito d’imitat;on de loup-marin
200 paire» gants.

Tons garantis de la meilleur!) manufacture. 
Québec, 30 S-pt. 1834.

Frix d'KiUrte.—Trcntic Sods ; Enfans moitié
prix.

La Spectacle aura lieu tous les jours à illotel 
d'.Vbion, Miu du Palais, do m di à à heures «lu s«jir, 
et depuis 7 heurt'* jusqu’à 9 heures du soir.

ILjT' Lta Billets donnés gratis no seront point 
transfcubles. Billets pour L saison 2s lui.

Québec, 1er Octobre, 1934.

AUX OFFICIERS RAPPOK1 EL RS.M M. les Officiera Rapporteurs pourront |
avoir a cetlo Impriment) Ulaics U'Annunce 

pour les Flections.

M. l'Editeur,—Voudriez-vous bien informer 
l’IltatTAîVT ne Bkafport, qui se plaint dan smic 
de v«*s dernières feuillet de l’état inachevé duPont 
de l'ierrc construit sur la Rivière Beauport, que 
Ica comptea «les Commissaires nomme* j>our faire 
construire ce pont ayant été rendus, et tout l’ar­
gent dépensé, et bien dépensé, comme tout le 
monde [H.‘ut »’cn convaincre en allant voir ces 
comptra au Bureau «le l’Inspecteur Cenéral Jcn 
Compte*, c’est auxOlficiers de* Chemins qu’il! 
doit a'en prendre du mauvais élut préieuduilece 
pont. Je demanderai en même temps à faire re­
marquer à ce censeur que *t lui et un bon nombre 
«l'autre* Habilan» «le Beau|>ort, eussent fourni 
pour ec pont autant de matériaux que quelquea- 
un» «le* Commissaires qu’il uttnque, et qu’iis; 
n’eussent pas mi» par Ift cea Commissaires dans 
la nécessité «l'acheter des matériaux, il leur se­
rait resté de l’argent pour mettre U dermère ft 
ret ouvrage. L’allocation «le la Législature 
n’avait été faite que pour aider la paroisse ft hft-1 
tir, et il était entendu que le» Habitait» devaient : 
fournir les matériaux, ce qu’un bon nombre ont J 
réfusé ou négligé de faire, au nombre desquels, 
se trouve probablement notre Censeur. C est 
presque toujours le propre de* gens qui ne font 
rien «le trouver ft redire A ce que l« a autres font. 
Quand ft l’odieuse insinuation qu'il lance avec 
tant de légèreté contre les procédés «les Com­
missaires en donnant à entendre qu il n’ont pas i 
fait faire d’ouvrage |>«tr la valeur de l alloca­
tion, si le caractère irréprochable et ia probité 
reconnue des Commissaires ne lui sont pas une 
garantie suffisante, qu’il se montre ce Censeur 
rigoureux, qu’il aille leur demander des iulorma- 
lion», qu’il aille voir leurs Comptea, et ensuite! 
s’il n’est pas satisfait, il pourra se plaindre et 
tonner se* raisons; il pourra même alors aller 

jusqu'aux autorités auxquelles les Commissaires 
-ont responsables, et ceux-ci seront prêts en 
tout temps à le rencontrer. ________* JUSTICE.

g E soussigné prend la liberté d'informer 
j'*"'**«» ami» et le public en général qu'il a ouvert
un magaain «le pelleterie» daaa L Faubourg St. Jean 
rut* St. Jean, No.10 où il aura con»taminent en main 
durant I* aaiaon d’hiver le* article* Miivane dan» 
•a ligne:—Ca*que du martre naturelle et imitation, 
Loutre, Rat muaqué, Loup-inarm duaud et du Nord, 
et «le toute» autre* sorte» de peaux ; et manchon», 
Collerettes, et palatine* do do. au*si Gants cl mi­
taines de do.

PIERRE MALOUIN, 
Québec, 1 Octoh.-n 1831.

AVIS.
f|V)US ceux qui doivent ft la succession 

de feu M. Joseru Li.blond, en son vivant de
Quebec, marchand, sont requis de payer immédia 
(cmenr—et cru* qui ont quelque» racUmations 
contre cette »ucce»»ion, août prier de les transmet­
tre à

LOUIS PAN ET,
Québec, 25 sept. 1834. Notaire.

LKïS personnes endettée» à la société de 
Gcorur IlenoN 4* "ilium Grant, sont 

informels que lo eoucsigné a été. aujourd’hui élu 
curateur à l’ahsenco de Gborub H i ron un des 
associé* de la société, é la place de " ilham Porker 
qui avait été appointé Curateur à l’absence du 
dit George Héron ; tous ceux qui doivent à la dite, 
société sont prié» de payer le montant deleurcoinp* 
te entre les msms du dit Curateur et tous ceux a qui 
il est du sont aussi priés do présenter leur compte 
sans délai au dit Curateur qui est le seul autorisé ù 
régler lesuflinrM de la dite société.

JEROME PARE’.
Québec, 3 Octobre, 1831.

NOTICE.

Attendu que george HERux.de
cette Ville .martre Boucher,mon ci-devant asso­

cié a dernièrement laissé la Province, m’emportant 
une somme d’argent considérable, je déclare que je 
m* paierai aucune des dettes, qu’il pourra, contrac­
ter ultérieurement tant eu utun nom qu'au tien, ou 
autrement.

WILLIAM GRANT.
Québec, là Septembre 18JL

Par encan seront vendu» aux magasin» de M M. At- 
ktn*on, U»borne et ci«., rue st Jacques, MER­
CREDI, 8 Octobre à UNE boute.

»1X pipes Brandy de Cognac 
10 barrique» do 
4 do do de Bordeaux 
5 pipe» do d’E»pagnu blanc
5 baroques do du

|ô pipes Genièvre 
10 barrique» do 
20 pipes vin rouge d’F.spagne
20 pipt s ^Ténériflo particular do Lon 
20 barriques > . ^
20 qiiartaul* N
15 pipes 1
15 bartiqurs '
15 quart tuts ^

Madère de Londres.

5 bottes V 
JO barriques Sherry foncé très supérieur. 
10 qu'irtaut» )
20 quart» Aile en houteill''»
20 do Porter en bouteille»
40 caisses murinadc» de Londres 
10 do sauces do do 
10 quarts noir à Boulier 
40 boites de savon 
il) panier* de poterie 
10 quarts verrerie 
20 grosses bouteilles

—aussi—
395 sac» biscuit, propre à l'exportation.

J & J. M. FRASER.
Québec, 29 Septembre, 1834.

100

Par encan seront vendus V EN DREDI 10 Octohie, 
aux magasins de MM. Atkinson Usborno 3c cie, 
RneSt. Jacques, à 10 lieures etc. etc.

QUARTS Cloux assorti»
25 do Fiches

2 do Cloux à Cheval
25 do Cimcut
20 Tète» do Cheminées

100 barils Peintures blanche 
30 do do verte et bleue 

1UÜ Meutes 
20 Poêles simple»

1 Poêle à cuisine 
9 CotTa-foria
6 Scies circulaire» C. S. IC, 22, 21

pouce»

pouces
20 do G. L. Billet Wabbe, 28, 30, 3i

9 Scie» de long 6j, 7, 7| pied»
7 Fusils à percussion et ordinaire» 
6 douziin»’» Truelles 

1» quarts Coupsroso 
5 do Craie rouge

32 baril» Poudre à tirer FF 
20 do do FFF
50 rouleaux Cordage 
4 quarts Mastic.

J. & J. M. FRASER. 
Qiébec, 29 Sept. 1631. ,i-

n-
u-
tar
c-

.
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BAliAH DH UÜCIIIU'OUT.
L’u tics p us audacieux chevaliers d iiulus- 

tiio <juo recèle ce bagne, est le nomme Au- 
h !mo Collect, coinlauiué il y n huit ans aux 
travaux forcé*pour fuux tu écriture, rilsil’un 
nienuiaier«ébeiiisto tlo iicllay (Ain.) élève 
nu prytanée, sous lieutenam, capitaine, aide 
major au 47o régiment «lo ligne, déserteur, 
voleur, évoque-général, chirurgien ambulant, 
frèrodo la docUino cluétienuo et maintenant 
galérien,oct homme a Man». tatllo est 
moyenne, sa poitrine large, sa tèto grosse, 
son Iront étioit, son œil cuvé, vif et péné­
trant. Il u dans sa dcinurcho et l liuhilude 
do son corps quelque chose do compose tpn 
lui donne l'air d’un sacristain.

Dans sa currièro uulitaire, il dut soi pre­
mie, a grades A l’intrigue plutôt qu’à la bra­
voure. Dégoûté des aimes, il déserte et 
s'alfublo d'une soutane noire, puis d’une sou­
tane violette ; il fabrique sa bulle do nomi­
nation, et le voilà monseigneur, accueilli, 
fêté a \icc, où par honneur lYvêquo du lieu 
le charge de l'ordination do 3U prêtres cl 
d’autant de diacres et do sons-diacres. Vou­
lant paver do sa personne, il monte en chaire 
et débité pour la huitième fois un sermon du 
Dourduloue qui le fait pot ter aux nues ; mais 
par malheur les gendarmes ont son signale­
ment ; il veut fuir ; ils se présentent pour l’ar­
rêter. Alors, et tirant parti do son caractère 
apostolique, il leur donne sa bénédiction ci! 
ils lo laissent passer. Puis des Ames chari­
tables lont pour lui une quête qui s’élève a 
fcj.iXX) fr.

Toutefois, comme lo revenu do son évê­
ché était | lus que précaire, il y renonce, et 
veut tâter des dignités militaires. Eu l^lO, 
il se crée une commission d'inspecteur-gé- 
néral, inspecte les registres d’un commissaire 
des guerres, se fait donner des finds consi­
dérables pour l’organisation d uno milieu de 
Catalogne, et laisse #on commissaire enchan­
té de îs promesse qu'il lui a laite do s’em­
ployer pour lui procurer le ruban du la Le- 
gion-d’Ilonneur. A Ni mes, il tou-lie dans 
la caisso du gouvernement TMJ.OtK) f . ; à 
Montpellier de me né. Mais son séjour dan* 
cette ville lui est fatal. Un jour il passe une 
revue A six heures du matin, puis va voir lo| 
préfet, le complimente sur la bonne adminis

!»:t sy conduit a meivcilU*. Pou huit les pro* 
uiièroa initiées, les chefs s’étaient mis en 
'urdo contre ce redoutable pensionnaire ; ou 
le ten lit éloigné des travaux : il u demandé 
lui-même a y participer afin d’avoir part aus­
si aux légères douceurs qui eu sont lo prix. 
Je l’ai vu souvent concentré en lui-ineme, «.t 
semblant considérer avec les quels il se trou- 
wiit accouple, et dont les goûts crapuleux 
sympathisaient peu avec sca anciennes habi­
tudes do bon tou ; je l’ai entendu traiter avec 
mépris ces mouche» du bagne qui servent 
d’espions de police.

H y a quelque teins, su trouvant malade à 
riièjiital, je lui pailuis des uutcuedcns du sa 
vio ; il me répondait pou. Je lui rappelai ce 
chef du bataillon retraité qu'il avait créé re- 
oiftsciir do iim tiu, es, et qu’il avait fut mûrier 
nu préalable; ulois ses yeux s'anunèreiit 
comme s'il su fût délivré d'un rèvo pénible, 
et passant sa main dans sa veste, il dit avec 
un uir grave et risible: Monsieur, si vous 
connaissez cet ollicicr, dites-moi doue ce 
qu'il e.-t devenu / s’il est heureux dans »un: 
ménage ? Il doit l'être, car il a épouse un 
excellent parti sous plusieurs ruj ports. Mon-; 
sieur, ni n qui vous parla, j’ai fait lo bonheur 
do b.aucoup do monde l

Pnisqu'uussi bien maintenant tout lo m >nd 
fait ses mémoires, pourquoi Collet no ferait- 
il pas les siens ? Mais ce malheureux u en­
core douze ans de fers à subir.

1)......... .. avocat.

Ht ment an icé.
\ E.N'DîtE chez le Soussigné, No. I3v
Itii" ilti I.i t'abriii'ii*,
UAMl’KS d’Eglise plaquées,
Knrtnaoir*,
H"it»-s à 'iii*#. Itinlef,
Foinl* U iptisnuiu,
Utircl lis.
Kéiiilii'rs,
CliKlUes «i'ffbiiBH ill* .’ll) à 700 liircf,

KT Al.s.il : —
200 fromaijo* de UruyérM,
3nil Pu-me à iiioiiîaiigeii t'i jii^niiic^,

IÜ tonnes il’liiiiltf dou'jlr tiomltiv Je Londres,
'i do. hui'c, blanc Baleine,

500 barils peinture blanche,
__________ LOUIS PE LAQUA VE.

iléceimnent iyj-iis etd rendre pur Ut .Sonssigi/t' 
UAU'l'S lard prime mes»

150 do do |irnnct 
MO barils ubac en turipictlcs,

2S,0üU cigares,
AUSSI,

KM MAIN.
700 vn'i<M charbon,
110 qu:iriants slu rry, jwli'cl i>nin,

I j ipe cl 'i ipi.'irUnts mudère,
*2 Funiaines eau do vaiaaeoux,

Poulies de vaisaeaux, brosses à «ouliora, plumes 
papier pot et forints à Inities,

SEW l.l.L & HAMILTON,
V6 No*. iS.ri.

3i ES Moiisignéa maitres Tonnollieri*, Ins- 
, ccieurs ik poosoii Sic. &c. infuiiuenl le Public 

qu'ih midi i ntrôi en société *ou* tes iionis • t iai»on 
<e *'(irenisr (iudb<uit,i l qu’ayaul loué lo vaste 
t «upeitm hanp ir de F. Rutrau écr, Itmi Si. Paul, 

iU sont piéts ù m uiplir Unis ordres pour bnnearai;.-, 
prcss.ijji. et in»p<', iiun de poisson, vslta^o d’huile 
frc. ^c. IU «spéruni psr leur prnin|itilude et Ivm 
■ iicnti'Ui il remplir tmiles demandes, ranconlrer 
l’upinobUlou du ceux qui toudioul bien lus cucou* 
rsger.

Fhs. GltF.NIF.lt, 
Ouv. GODU H T, 

(|nébec, 1er Sfptrmbri» l-ltl.
K H Ï>E IM NÏÏÎ MUE.

TUF. I. I’. BF.SSFItl II et Mtrs. \ X. fï \|{ 
N FAI Nolaires, out I honneur du prévenir 

le public qu'ila ont établi leurs étud.is en la maison 
dt F. Butcau écr., run St. l’uni, Bassu-\ die.

Québec, 5 Mai, IS.t 1.

n

AN IS.

SOCIETE i’OU.MEi;.
f ES 8oiist>igu« i prennont l.t liberté d’in.

1 former lo public qu'ils su sont associls eons i, 
rsison de " Lo Rmith Hier ci Butcou” pmir |'e». 
ploiiaimn des |téclierics et pour lu négoce ei-de 
vniii fails ù l’treé dans lu Distnct <lo lii,i.|,é( M„,M 
la riiisun ilu Uuleau et Boucher. !.. » a lia nés de |, 
société à l’en é, seront frétées psr Jean L« Boutlul. 
hcr, 11 celles à Québec pitr François Bnteuu

JEAN LE UOL'TIIILLIFR
^ . P- U U TE AL1!
Québec, tSJaav cr 18M,

DISSOLUTION DF SOCIKTf!

VVI'S public est pur lo présent donné
que la Société qui a existé entre Louis Br * 

rHANu, Fer. et D*hi> Txi iim du (îeHvsni, Ï0I!' 
lu nom de Louis Butrnnd .N co. est dissoute 
n te devant .Mtrc*. .lus, Oucllct & son conlVére N,/ 
ijir.n, eu date de ce jour, < t que le dit Sieur ||.. 
trand est de ce jour mandataire ries fonds de b, s,!'
* été, et ;; ;|! Bllt«r..-é j n.coii toutes les dettes 
duc., j 11 Société cl il en résler toutes les a H j ire j, ' 

Trois l'istolcs ce Vu Juillet, |s;ji.
(s'Kné,) f l.'>l |S BFtmiVND 

D. T. (H.HV AIS. '

ncriSE r.T BOTTISK.
On confoiul souvent ces deux choses, on a 

tort. J’.lime mieux une bête qu’un soi, et un ' 
sit n’est pus toujours une bête.

I.i bêtise ot une iniéJigence très-bornée,{ 
une longue coiitiance de l’espnt, un dénuement 
absolu d’idées, ou une extrême inliabuele à les 
mettre en u'uvre.

I. i sotti e e»t l i gaucherie de l’e.'prit qui se 
piq e d’adresse, la nnu^s.id te qui v. ui se d mi- 
ner de grâces, In pesanteur qui veut être lé­
gère, la sulRsnnce qui décide de .tout sans sc 
connaître à rien.

On i’amtis.1 des sits, unis à leurs dépens, 
mais en les hum,haut, mais eu les livrant au 
Ibuel du ridicule.

0. 1 s’amuse des bêtes, mais sans les hnlr, 
sans les humilier, sans être plus tanlé de leur 
reprocher leur bêtise, q l’on ne reproche à un 
sourd sa surdité, A un aveugle sa eécité,

1. <* père H iiidury, jésuite, célèbre par son

ni \HUON. >Kl., BKIQUF.S, \c.
M S|El US cargaisons de Churbon 
sii| énciir de giilles < i du lmg< *.
20,dtM) briquus à feu, qualité supérieure.

Sd du Liverpool.
\ m en bouteil c.
Brandy à vendre pnr le< soussigné#.

— acs.i : —
llaugarage 5 louer a bomiu composition.

JAMES HAMILTON Cie. 
Mai

% VENDUE chez I.Orirf DEU.UiUA-
*■ VF, N.*, 13 ruu du la l'sbrapiu.

Grand* et p. tas cliaiidelit-rs d’autel,
Dili ) c’e banc d’av.ivre,
Croix de procession plaquée et de métal,
Encensoir# do. do.
Bénitiers do. do.
Ostunso re» do. du.
Ciimire* «lo. du.

ciers, dont il avait recruté son état-major. 
Or, ce n’est pas là le piuu corieux de l’Iiis- 
toiro ; quelques jours après, le préfet avait 
nombreuse compagnie à dîner. Voulant, 
pour divertir scs convives, leur procurer le 
plaisir do voir celui qui avait joué avec tant 
d’éclat le rôlo d’in*pecteur-général, il le fait 
amener chez lui. En attendant le dessert, on 
I o dépose dans un office ; deux gendarmes 
sont A la porte. Dans un coin do cet office 
étaient in veste, le bonnet do coton et lo ta­
blier du cuisinier. Le prisonnier s'eu affuble, 
s’arme de deux plats garni*, frappe du pied 
la porte, passe, traverse la salle a manger et 
so sauve on marmiton. Lu cuisinier revient 
cherche ses vciemcns et ses plat». On fait 
beaucoup do bruit et tout s’explique, lirand 
fut lo désappointement do l’honorable assis­
tance. Le préfet promit 10,000 i’r. à qui le 
livrerait mort ou vif, mais Colle, resta tran­
quille pendant un mois dans une maison voi­
sine, d’où il voyait tous les jours M. le pré­
fet faire toilette.

Forcé de changer do branche d’industrie, 
il se crée chirurgien aide-major, àl'aidc d’un 
traité (Cottéologic do Sabatier, et sert en 
cette qualité à Saumur, sous le général Don- 
nudieu : puis il exerce pour son compte, et 
fatigué des vicissitudes humaines, il se dé­
ride à entrer dans lus écoles chrétiennes de 
Toulouse. Il fait “ crédit l’acquisition d’une 
maison, veut fonder un noviciat, met les 
f ères en œuvre et so sauve en leur laissant 
le soin do se débattre avec le propriétaire.

Poursuivant lo tours de ses aventures, il 
arrive à la Roche-Iicnumont, et, do peur 
d’etre inquiété par lu police, il vu prendre 
des appartomens chez le commissaire de po­
lice lui-même, auquel il remet son signale­
ment avec toute assurance. Là, il lie con­
naissance avec quelques olliciors, parle ù 
l’un d’eux do scs terres près du Kiiùue, et 
d’un régisseur qui l’a quitté. L'officier de­
mande la place, on l'accepte A condition 
qu’il hu mariera pour plus de garantie avec 
une [•013011110 u laquelle cet officier faisait 
déjà la cour, (iràcc A l’entremise do Collet 
lo mariage est conclu et le régisseur futur 
part avec une lettre de crédit pour chercher 
des domaines, qu’il doit chercher encore.

Enfui ce fut au Mans que se termina, en 
1^19, cette carrière romanesque, et qu’on 
enfin, A l’ocasion de quelque obscur crimr, lui 
faire expier tant d’audacieux cxf ‘ ■*. Il se
détendit lui-même, et son discours lut remar­
quable. “ Ce n’est pas, dit il, le penchant au 
crime qui m*a fait commettre toutes le» sot­
tises que j’ai laites ; s’il m’avait fallu, pour 
pourvoir à ma malheureuse existence, verser 
une seule goutte de sang, vous ne mo ver­
riez point aujourd hui sur le banc des accu­
ses; s’il m’avait fallu dévaliser un de mes 
semblables sur la grande route, vous ne m'y 
verriez point non plus ; s’il m’avait fallu 
seulement forcer la serrure d un meuble pour 
voler do l’argent, je ne me serais jamais dé­
terminé à celle action criminelle.”

Depuis huit ans, Collet est mort pour le 
monde ; on a droit do s'étonner du lung som­
meil d'un génie si actif; mais il est dans un 

dieu ou il y a concurrence de génies de cctb 
‘trempe, où, du reste, on laisse le moins de 
^rise poss ble à leur coupable industrie. Col-

(’.tlic s avec cnupei il'argent,
Crucifix d'ivoiru Jo dilil-ientui i;r.inilt'ii!9,
Ditto plaqué. do.
C'Imnileltrr# d'ucolytes,
Fond# b.tpns'imux. Bulle à Ste. Ilmlt-e, pol# 

à baptême,
Lampes d'égliau de nouveau gout,

... U7SS!....
Etoffe# de #oie brochée* en or et en argent, da­

ma* violet, vert et noire,
....DE PLUS....

riorhes d'ég'ieo depui* 50 à 700 livre*, cire 
blinehu, huile blanc balleinc, eneen do France, 
ver* pour le* lampe* d'église,

Québec, 4 Juillet 1344.

DISSOLUTION DE SOCIETE. ~
A VIS |*l IUAC est pur le présent donné

^ que la Société qui a . xisté < Mr- Fh am 0|s H, ’ 
mr et NKoi. m Born heu, «ou* le n.„„ ,|0 p, r|.AU‘
IB

me
lori uni, est dissoute par a» te devant M <;|a, (j 
ver. t son confrère Not aire*, eu date do rJ mur 

l quele.lit Steur Buteaü est de eu jour pro La! 
taire de* fond* «lu la Soeiété, et seul autorntf ù re< e.
vitir toute* l<* dettes dues à la .Société et a 
régler toutes le* atlâires,

h'- butfau,
N. B«M CH Kit.Québec, 21 Janvier ISJ.J

LE soussigné offre eu \e
blisscment, mu St. P.ml, *av<

me là.
'■ Mettez-vous là, (lirait Mirabeau à un de 

ses sociétaires, et parlez moi. cela nie disjien- 
sera île peu<er.”

Madame de Créquy disait du baron de....
“ Ce n’est pas une tête que le b.non : ce n est 
qu’un sot.”

Il y a deu bêiises qui amusent autant que des 
Ixun mots. “ l^uaii I accouchera votre tênrue 

Idernatuluil Louis XIV à un co.irlisan?—l^uan I 
il |).aira A votre majesté, réiKindit celui-ci.”
C’était une bêiise.

La reine Marie Lcckiimk t dcnmndail si l’on 
pouvait dire naval ou navauxi un eourti*an ré- 
[Bindii liéreraeut : je crois, madame, qu’on dit 
navet». Céta i une sottise.

La plupart des bête» ne disent que d> s bê 
Dises communes; il y en a qui ont des bêtises 
piquantes, et qui restent comme des bons mots.

Apres la mort de Racine, quelqu’un d;t da!;.^ ; Jean Olivier Bium t é. r.,et fai-anl lave au Cul-tle- 
une société, qu il demandait par sou testainent, Sac, où I #e propose d ioair constamment ù vendre, 
.t tire enterré à Port-Royal. U n aurait jamais Bum, Brandy, Gm, N n, &c., Cliame* cl Ancri.8, 
fait cela de son virant, dit M. de Ko.ssv, célèbre '! Uurdagc*, Goudron, Btai ci He.*mc, .Ne. S,\ 
par des naïvetés du même genre. On conçoit FItANCüIS BUTFAU.

j qu’un homme d'esprit aurait pu dire le même H ^'la'.
mot. y mettaut un autre accent-

Oa demandait dans une a 
différence il y avait entre un *ot
Lo.i'iiii dit son a\N, mais personne ne résolut ! r ie St. Paul, ua magasin de raiviicene «urunplan 

k\ ÇOinm»* une uunK1 (MartTKinlo, ploifie , «louveau à Quebec, « i continuera b«*s deux ititrcn
«i rrprit, qui, malheureusement, a/a.t épousé I nia}!a*ma comme à l'ordmaire, où l’on trouvera 
le p us sot des m *ris.—Une bête, dit-elle, est || <'onrtainnient un jrrand aasortiment de vitns à vun-

lente a son eta- 
n»ir :—

Uniii du lu J imaiqne et du Dumerura,
Brandy, gm, vin d'Evpogne &c.
Ancre* et cbaino*, cordugu*, goudron, brai et 
Itévine.

—ACSM—
Blé, farine, avoine, p<,i* et #on.

— et ao*si—
3,000 quintaux niouruu «èibc, propre pour le 

marebé des Lien.
300 qumnaux «le grande*, à table,

30 tierces et 20 quarts de saumon,
100 quarts du hareng vert,
30 do d'hud» de loup-marin et mntirue, 

FRANCOIS BUTFAU, 
Québec, I Mai, |u34. Ituc Si. Paul.

t E bousnignc inlbrme le public qu’il a
« • t ;t b. I tlîl lit É 4*:i ^ n atir «..#» vtitn- r *• t v a M I . I m

Ul, f? LA(!1IAN( E inlorrmi respectueuse
te, qip,., ^ ment le publie en général qu'il vient d'ou

11 ^1 béie. vnr è *a nouvel!; bâtisse sur I»; nouveau marché

IE Soussigné offre st s services comme
Court tt .It'ial II espère, par «a longtii- 

cx|>érienc* i .n» b* ntl* ires, ménlcr une pmi «l<
L laveur publique qu'il sollicita respectueusement.
■Son Bureau est siiué dans la rue St. Sncri inenl.

Eu. CAUTILU.
Montré*». 31 juillet 1834.

FB'OIlfi» r'etix qui doivent A la Hticcessioii 
de feu I’ai'i. Tiiiiieai'dk tu et Dani't Marie 

\nxe Bar*oi.u«v, kuu épouse, «ont pri r do payer 
inimédialeiuent lu mont uit du leur* com|iti #, < t 
ceux qui ont de* demandes contre la dite *iiccc««ioii 
■ont qu"*i priés do |o* enveyer immé !i it'-mcut ù 
M.Fi* Kobilaille, tuteur de* mineui* Tiuheaudeuu 

Québec. 20 Juillet 1831.
4 à 18.—Toute» personne» ayant des reela 

mations coiOre la •ucccssion du l'eu Pieuhk 
llaMEi., en son vivant Menuisier, «ont prié. • île 
transmettre leur# comptiii «m* délai au «ou*# gné, 
et ceux ([ni doivent u la succession, sont n qui* üe 
payer.

LH ARLES PAGE N*’,
T*teur.

(Ji é'ioc, 30 ju n t.
| E8 |n rKonru.s ipù doivcut A la Miccts- 
* J sion du feu Jacqm s I.ortie, Marchand Épicie ,
de St Rm h, sont requise de paver immédiatemeu t ^ .
kur* compte* nu sonugné, « t idle* à «junl est dû f,,, fa W Dtnison à trois él;icros
par la dite succession, de lui envoyer leur* compte*. 1 * JlluK. maintenant occupée par M

l «. T. BKSSFRKIt : Robert Scott, comme H6ti l.i t qu'il occupe 
Québec, 8 Sept. ISJ4. Notaire, || supt an*, trè*-hien située, faisant face aux ruts St

l ierre, Si. Jacques et Saiilt-au-Matelot.

Q E public est inturmo que |t. «ousigui. 
u ' M Pas. liai de K imourasku ne sera nulkmem I 

responsable pour aucune dette coiiiracié nu, ttULU11 
m rnbre de sa lamille, *

Uns. DOSTOU.
Si. Paschal, ISept.

__ \ VENDRE OU \ l.oriîîû
IH34.
ni

A
< h<lin, «a

9.
Id M LU pir le Sou»aigné le# propriétés «ui- 
vantes, et posscsaioii donné au 1er. Mai pm.

■ E soii*-.ignc romorcio le ptilrlic do l’en-ij^
courairement qu’il « nçu comme |

d. pma !•• commencement de leur Société, et le* in- 
forme qu'il sera toujours prêt à entreprendre am un 
ouvrage dans cette branche; et pur le* recommanda- 
tmn* qu’il peut procurer, il espère mériter l'eueoura- 
rngemunt du public.

J. M. GINGRAS.
Québec, Il Août IS34.

\

LE soussigné étant duemuit nomme cu­
rateur an sieur Gahrit-l (ioulet, niurchand de 

Me. Anne Lapërade, niamteuaut absent de lu Pro 
vmce, prévient le* personnes qui ont des réclama- 
lions cmire le du Gabriel Goulet du les produire, < i 
celles qui lui sont endetté# du payer imrnédiaienunl 

L. GUI LL F T.
Bati*can, 9 Août, 1834. p

r
AVIS.

rnniMOii riii**i a {roj3 
[«'Vira. w J élno. H j.ugnv.t edi., c, |iaul 

nommée liè«-hien divisée pour deux familles.
ArA r

Pierre.tlcnx à a tue m

^R( >18 ( Jllici's faisant fico 
à la rue bault-au-Mateiot, et

E qimi w* hangar joignant
______ «,1"i qu'il oer upa (iclurllu

ment dan# la me Si. Paul, c'est-à-dire le quai «t 
hangar bâti cette année.

sè» Dfficcs situé» rlnno
•#. {fj« X (n bêtisM* <!• l« dite n»8t. 
Paul, et aussi la maison relevant do feu Sn ur Fran 
y>M Prolin, nvee un bon hangar en pierre aussi * tué 
dans la rue St. Paul.

quelqiteiiiis .supportable ; un sot ne l’est jamais. dri‘ ,'n Z*0* ct délai1,
On plaint Bon veut une bête, et on se mnqiu) Québec, 7 Mai, 1834,
toujours d’un sot. Vous pouvez m'en croire, 'mirî7 wfi i~i \ \i \n. i. k—i— ------T
car depuis que je passe ma vie avec un sot jë ' iTl14* >V ,1’LIA '1 do Me. b
connais tout le prix d'une bêle. J , re."jcrcl 8‘8 •'<"* el lo PtJ,,,,c ,le l’«ncouratr

. ■ i n»* tt * nn il n r l'i» 11 ilj.oiisa «ni ■ a.*..^s _

Ul
encourage |

metiî qu’il a reçu depuis qu’il s’est engagé dans 1 
I ittrxulture. et I s informe qu’d n à vtmJre du I 
1 DIN, PAlI.I.F et AVOINE sur le niême rystêm' 
que «elle vendu, * au Coiiunissanat ; on pourra voir 
M.Wm. Mevk tous lt«j <urs sur lu marché de la 
I laiilc-Wle.

Québec, 29 Sepl, 1 I.

Lessots n’imnginont pas combien ilfmt d’es- 
prit pour n'étre jamais ridicule.

Un des caractère» do la bêtise est do tout 
admirer : cela ne fait tort A jiereonne, et cela 
convient A bien Ju monde.

Ln de» caractère» de la sottise est d'admirer 
et «le critiquer hors de propu».

Une bê;e se donne [mur ce qu’elle est. II! 
n’en est [kis ainsi d'un sot : comme il a toutes | 
le» prétentions, il n loua les ridicule» et tou» le» 
vices «ha talent qu’il veal so donner.

Que a’enauit-il ? qu’il fiut rechercher les gens '! . 
d’esprit, éviter les sot», et Bupjmrier les béits. I" so^ssign ■ dispose «le son fonds «le m.T-
------  , m- - . m i 1 gasin tièa-étendu «la Quincaillerie et Peinture*

au prix coûtant, pour argent comptant *euli-ntcnt 
K. B. .SF.VMOLR.

12 Sept. 1931. mariiié du la Haiile-vitle.

É ^ IER»iE8.—HHJD Ibs. ilo Dicrge» a von 
dre à très bas prix par l« s *ou**iurné*.

MASSUE M BOISSEAU. 
Québec, ter Août IS.34.

AMS

A
iin d’Espagne,

VENDRE par le soussigné a son élu 
blisscment, rue 8t. Pau', «avuir: —

20 Tonne* Kum,
10 Pip«*, 4
20 B irrajUcs, ■ V
20 Quarts, )
50 Quart# de Tabac Torquette, et 
25 Barils Saindoux,

1 Lot d'excelb-ui Jambon*.
—aussi : —

2000 Quintaux Munie Sèche,
3ü«) Dralfs de grande Morue verte,
100 Quart* de meilleur, du. (à lamille.) 
30 Tierce# rt «juait# Saumon,

200 Quart# de Harengs «ulé*,
2000 Mmol# Sel,

F. BUTFAU.
Québec, 13 Décembre 1833.

t'El N TU R ES, GEMÊMtE, TOILE A VUlt.E. 
Maintenant en «létiarqucm -nl du/’une'* de l.«»n- 

«he», et du ll'tibnoitlanU de Hull et ù vendre j>ar 
le Soussigné.

Kj ij ^ ^ à peioture blanche en barils
de 23 lb*.,

Peinture noire en do.
Peinture verte en lin# de 11 Ibs.,
Peinture bleue en do. «lo.
Peinture j nine en pots de t lb.,
Gen'èvre en pip«!« et banques,
Meilleure Tulle à Voiles blanchie, numéros as­
sortis,

CHARLES E.LFVEY,
21 Mai, 1931, Rue St. Jacques.

HUM DE f.A GKEN'xOF.
' ON N LlS do qualité Btipèrieur A 
vendre par,

LESLIE STUART ft rie.
Q ! ' «b - s.i- ti Roe Champlain.

■ E .-'m-»iKHf ml inin; l«; l’iiblm, «ju'i: ;i 
transporté son Bureau sur non quai com- 

immémenl appellé quaide Brunet.
Fne. BUTE AU.

Quélicc, 1er Ssptcmlire.
a vTfS'iiitT;.

(f.UiliONÿ eubcibc hmlo th
™™Munie bomliic.

Québ«‘c. 8 Sept. 1834
JACQUES LEBLOND,

4 VENDRE du gr« à gre pour argon 
comptant seulement.

2 rai»#es de liarJe# de Messieurs de Londres, dt 
la meilleure qualité et à la dernière mode.

Al. BAI.ZAKETTÏ, & Cn
18 Juin 1834

DM do la JA MAI»QUE, SUCRE,
CAFF’, FUSTIC, ftc. récemment reçu* pnr 

l'Amnrr.nthe et autres vaisacaux de cette laie, à ven­
dre par

LFJ5LIE STUART, & fie.
Rue Charm lain.

1 Octobre 1931.

rI^DI TES personnes avant d.'s réclama- 
-•- iiun» contre in successurn du feu Dllr. Thé­

rèse Routier, vivante de Québec, sont reqm#,# de 
l« s transmettre su soussigné, rt relie* «jiu doivent 
à la dite succession sont rv<|iit»cs de payer sans dé­
lai.

JOSEPH LfeGARK. fils. 
Exécuteur le si ■meut sire.

Québec, 12 Août, 1834.

4 ^ 18.— Tontes personnes onilrttee* en- 
vers L succès* «m de feu H vscinllie Hardy, ru 

sun vivant, mtrc. Charron du Québec, sont pntr. 
de payer iinn»é<liatcm> nt entre le* main» «tu *«iii*ai. 
gaé, il celles <|ui uni «1« s reel u ma don» contre In dm 
sin c« #M«n sont #u*#i priée* de lis transmettre tan* 
«lélai. soit au dit soussigné, à son bureau silué en la 
K»»#e-Vdle, ru*- St. Pierre, soit ù mtrc. C. M. Drioy, 
Notaire, en sun étude, eitué onia Haute Ville, rue 
St. Jo«< |di.

Vier. HAMEL.
Québec. 9 Sept 1^31. Tuteur.

AVIS.
npOETES perrnnne# endettées envers h 

8ucre*«ifin dt sr. J<»*rrii Kofnrs, n- 
devant «le la Porotsae «le Sic. Foi, c«>nt requises de 
1 «ver au Soussiguê, et ceux «pii ont de* réclama­
tions contre !« «iito Suceeasion aonl priés de le# 
transmettre au inline.

JOSEPH I.feGARÉ. 
Evccuteur Trslanu ntairc

AM
S ceux qui doivent a In successiui 

X de feu M. (Turle* Marié, en son vivant 
mnlire menuisier à Québec, sont rcqui# de payer 
iaimédialcmeiit—et ceux qui «tnl des rérlsmihoue 
«outre la dite itieccfeion «ont jiriés du lux trans­
mettre à

LOUIS PAN ET. Netaire.
Quéhpr, 25 sept. t^tl.

I^ORTE-I’IA N(>8 accordé» et réparés 
■ pur M. FERDINAND H. ANDREWS. 
S’adresser a !a RJdio tié«|iio de Québec a la bourse 

Basse-Ville ou au u 5 8, iuu Ste. Ursule, Haute- 
VI le.

UJ Sept. 18.34.

H. Maison aver sen iM
peiulanre#, qu’il ocrnpe ne. 

luelleinentdu cùtê «nie«t «le la rue St-P.iul b&tn-dans 
!.• periiüT O'Ut « l pouvant vervir pour line hèlclli rie, 
!•• principal corps de log s a (îtî pieds du front sur 3t; 
«t«-profondeur et irots étage* de hauteur; derrière 
*e IroièVe une ade de 24 pied* au*#i à Iroi* étngrs 
qui jouit I* puni: [tal « oijis de looi. à nue ouir«; mai 
•••u de même (liinciision que la première, le tout for 

j uisut un siMii il même logunii,nl. Parmi le* nppar 
Icmi'ii* il #•• iruuvu «leux chiuièires du 3S pieds * ir 
20—trois cuisines « t SOrluuihre# à coucher, num 
ir<u» v**t< » cuvi -, tiain# chaud «t iionl, psr vapeur, 
lioiil d'aspersion «l ic tir r elosft ; V# dé jii'ndauces 
coinpreuaiit une grande mur, «me é «mu capahlerfs 
loger 25 clievaux, n ini»e*, hangard, 11 uoc h»na# 
i(!«r>è'u. ( . Uu maison «>l a proximité du l'i inbar* 
i|ii*uient de# shaniboats, et comniunniiiu unniédista- 
ment avec la Hautu-Vdie.

F. BUTFAU,
Rue St. Paul,

Québec, 15 Décembre 1833.

COMTAL N11 D’A 8S U K A N C E
DK L’A IG I.K,

DF. LONDRES SUR LA ME :
Etablie en 1807 par JJetc du Earlement, 

c a r i T A i.,
Deux Millions de Livres Sterling.

Î ’AGENCE nu Casada du Bcrcav nr. l'Au.t.v 
J est uuton-é- à négocier des Polices «l’Assu­
rance sur la vie jus'iii’au moniant do^é.5,0OiJ aur 

une simple vie, et offre aux hutulana «lu ce jiay# 
untre mitres avantages;—

In. Sûreté parfaite, v«'i l'étenduo du Capital de la 
Compagnie.

2o. Réglement rigidement honorable el Id «'rai du 
toute» lu# perte#, sous trois moi# à compter «tu dé­
cès «io la personne sivuréu.

3o. Participation mu profits ci. accumulution delà 
Compagnie.

Les taux des primes ent été fixés ansai bas «|u« 
le permet le devu r principal, relui «le la *ûrcié ; et 
pour corriger toute erreur qui pourraient exister 
sous ce rapport, quatre cin«|iuèine# de tout exiédent 
«u «l‘ s prolit* de lu Compignie retournent uu.x per- 
omies assurées (pour tout le terme do leur vie) à 
a distribution périodique «lu» profits.

Oïl pourra voir des Tableaux «l«;# leux et se pro 
curer toute information nécessaire Hurlumnmèn 
l'aMurcr kc. en s’adressent à Gkoruk Davies, 
Ecr., ù Montréal, "<i à

Wm. HENDERSON, Jcnr.
Agent.

B'ireau iî’A«f urance du feu ) 
do Québec, 25 janvier 1833. ) u

\ \ ENDUE OU \ UK I- R.
’ N E f*ii|»crbc tnai»on .i deux étages

fHi*ant làccù I' g lise «le la Ha-sr-viiils 
•ii Qnébt c, rue Notre-Dame, No. 7, «rt maintenint 
occupée p*r |,< propnétaituc, rliu r-t situ u dan# un 
scellent post - pour le mmnifrcu et a une «xl.r 

cour et grand hangar en pierre.
JM QU’ES LEBLOND, 

AUSM,
Une Voitures à quatru rom-*, une ralêche ccr 

verte, un « abnotel, une eannlc, nnnslrgh nméri- 
caine et deux berlitus.—Québec, 11) Mai I'M!.

A VENDRE OU A LOI l K.
1 ' NI< torro de UJ<1 arpeti» on nuperJicio 

situé dans St. l’.tsi bul de iv unoiiraska, pre# «lu 
l’Eglise, avec une Maison dessus conMruiie, et lo 
bois en p «rit- taillé pour une auir«j, les M tinirns sur 
la «liie terre sont «lu 130 pieds « i tous neuf; p"Ui plu» 
ample* iiirormation* ■ adrossur uu pnipriétHirc.

Cms. DOSTOU.
81 Paarlisl «le Knmoon*kn. Ht Sept I a34.

A VENDRE.
aW"ÏTNI' maison neuve à une (:tn<;(\ avec 

J.tp un terrein spacieux et un Im g i d, situf* 
ao faubourg St. Uorh, rue Grant. Les Condition! 
suront facile*. S'adresser su propriétaire.

I Sept. I#31. PIERRE GINGRAS.

LOUER jusqu’au 1er mai pro
rlmin ou pour plusieurs année* la maison 

No. 3, rue Nuir*' Punie dans la Ha-se-Ville do Qu<- 
bec, appartenant à l'Iiouornblc M. P. Du Sales l.xitr- 
riète et « i-ili’vsnl occupée par I*; Docteur Robert, 
S’adresser û M. Ignace Gugnon MsichauJ au Psà:»* 
rue St. Nicolas No. C.

M. P. D'. SALES LATERRIF.RE.

'...4fr 4 LOU 1C R —Ln maison No. 1 
.‘'JU*. - *• riu; t. Louis. S'adresser ausoiusig'^ 
No. Il, rue St. Joseph, Haute Vilts.

Québec. 9 lui U t 1984, C* P PLANTE

VLOUER. — Lninnison,ruo8t. Jo- 
bc|Ji, n-devnnt occupé par M. lo Doc­

teur Tessier, S’adresacr à
C. D. PLANTE’,

Qtu -I . m - I Niit*it^_

CI l n « ) r \.n i £ , iNQEMI’L m EMKNS 
■J à concéder du ns le faubourg Nt. Kocjb111 

ùté Nord Ouest de la rue du Prince F'Iousro, or- 
mant partie «lu terrein borné en Iront à I» dite f,,B, 

n profunib'nr a la H vièru #t. Charles, d’un «««'è b * 
i’ont Dorchester et do l'aulic au teireiil dit * de 4 
Vacherie. »

S’adresser nu Notaire soussigné « n son Fd'ti‘<’^ 
la Bas#, -Ville «lu Québec, rue St- Pierre, Nu. » 
vis-à-vis la Uami ie de Québec.

F.D. GLACKE.MF\ER 
Québec, 23 Mai, lé3t. K.r.

3


